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t tan ta; tan ntt Concours de
Composition musicale

c. m. f.
Comme les années passées, les 

stages de MACON et de BOULOU- 
RISÎ-SÜR-MER auront lieu sous l'é­
gide de la Confédération Musicale 
de France .dans la deuxième quin­
zaine de Juillet.

On peut déjà so faire inscrire en 
écrivant si M. MERILLE. président 
de la Fédération de Saône-ct-Loirc, 
pour le stage de MACON, et à M. 
ROLANDO, président de la Fédéra­
tion du Sud-Est. pour celui de BOU- 
LOURIS-SUR-MER.

Dans notre prochain numéro.

nous donnerons des renseignements 
plus précis.

Un stage sera aussi organisé dans 
la région parisienne (septembre» un 
autre en Allemagne, à KLIPPENECK 
(Pâques). Pour ces deux derniers 
stages, prière de se faire inscrire dés 
maintenant au siège de la Confédé- 
ra tio

Je prie mes chers lecteurs de vou­
loir bien excuser l'interruption de 
deux mois qui vient de sc produire 
dans la rédaction de mes articles. 
Ainsi que la Direction de notre pé­
riodique les en a informés, cet en­
tracte inattendu a eu pour causes 
l’intervention chirurgicale que j’ai dû 
subir ei le temps minimum de conva­
lescence qui s’en est suivi. Enfin, tout 
e>: bien qui f*nlt bien. Je suis heu­
reux de pouvoir me remettre au tra­
vail mais j'ai le devoir, avant tout, 
de remercier bien cordialement tous 
les amis qui ont bien voulu m’écrire 
en cetio circonstance pour m’exprimer 
leur sympathie et me transmettre leurs 
vaux de rapide et complet rétablis­
sement.

Pendant tout le temps de mon 
séjour en clinique (33 jours) et du 
repos qui m'a été ensuite imposé, 
j'ai eu tout le loisir de penser a bien 
des choses, de me livrer à diverses 
méditations très salutaires 
moins je le crois — et. notamment, 
j’.ii pu passer au crible d’une sévère 
autocritique mes derniers écrits à pro­
pos du remarquable ouvrage 
p/v.'.v musicale dans l'Histoire de 
HHujw’iufé quViibcrt Koustit vient de 
publier. J’ai pu m'apercevoir qu’il y 
a dans mon texte bien des lacunes 
qui étaient d’ailleurs à peu près iné­
vitables car je ne pouvais vraiment 
arriver à exprimer toutes les pensées 
qui m’avaient été suggérées, faute de 
place. Mon analyse était pourtant dé­
jà très longue mais j’avais tellement 
de choses à doc que j’ai dû me ré­
signer à sac-iîrer de nombreux dé­
tails qui ne manquaient toutefois pas 
d'importance. Les nombreux lecteurs 
qui ont pu déjà acquérir ce précieux 
livre se sont maintenant rendu un 
compte exact de mes coupures si 
regrettablement mais nécessairement 
imposées mais, pour les autres, je 
voudrais tout au moins ajouter quel­
ques remarques et observations qui 
ne seront certainement prs superflues. 
Celles-ci pourront même encore pré­
senter de l'intérêt, je le crois, poul­
ies heureux possesseurs de c • livre si 
passionnant.

D'une façon générale, je pc->-.-. qu’il 
est opportun de publier dè> mainte­
nant l’article que j’avais annoncé tout 
à la fin de ce que j’écvîv.us dans le 
numéro de novembre du t lier et que 
je nie proposais d’intituler précisé­
ment : Numéro Deus in/pare gaudel 
(Le nombre impair plaît à Dieu). C’est 
en effet le moment ou jamais de faire 
constater combien le vieux vers vir- 
gilicn s’applique, entre autres choses, 
à la théorie des harmoniques si bien 
exposée dans le livre d’Albert Roustit.

De nombreux lecteurs de noire

journal s'étonneront peut-être de mon 
insistance à revenir si souvent sur 
ces questions d’harmoniques. Ce n’est 
pas chez moi une monomanie, qu'ils 
en soient sûrs, mais il s’agit là de 
choses de la plus haute importance 
pour les musiciens qui veulent étu­
dier à fond les bases naturelles, la 
vraie genèse de leur art. Il se peut 
— et c’est même probable — que 
certains lecteurs, moins curieux, n’at- 
tachcnt guère d'importance a ces bases 
mathématiques, lesquelles leur appa­
raissent souvent comme assez rebu­
tantes. fastidieuses et superfétatoires. 
Cela, je le sais, et je m’excuse au­
près d’eux de revenir une fois de plus 
sur un sujet qui, à leur avis, semble 
dénué d’intérêt. Il leur est d’ailleurs 

. facile d’arrêter ici leur lecture. Mais 
je dois dire aussi que j’ai reçu d’au­
tre part assez de lettres m’encoura­
geant à traiter ccs questions dans le 
journal pour que je puisse hésiter à 
persévérer. J’écris donc surtout ce 
genre d’articles pour tous ceux de nos 
lecteurs qui veulent approfondir ccs 
connaissances assez particulières, sans 
doute, mais qui nous sont révélées 
par ia nature elle-même.

Albert Roustit nous a supérieure­
ment démontré, en exposant son résu­
mé de l’histoire de la musique depuis 
ses lointains débuts et au cours des 
siècles jusqu’à son apogée, puis sa 
décadence de plus en plus accélérée 
que nous constatons malheureusement 
de nos jours, il nous a montré que 
tout ce résumé est tout simplement 
la belle révélation chronologique du 
secret des harmoniques depuis la fon­
damentale l jusqu’à l’harmonique im­
pair 0 encore compris dans la décade, 
sage limite dont nous reparlerons plus 
loin. Les harmoniques impairs 11 et 
! ï qui viennent ensuite n’appartien­
nent plus déjà à l’époque des grands 
classiques, celle qui a été vraiment 

indiscutablement l’apogée de la 
musique. Ce sont déjà des audaces 
modernes qui portent en elles le ger­
me tic la décadence mais il ne faut pas 
oublier que, sur celte pente savon­
née qui, peu à peu puis de plus en 
plue rapidement, conduira l’art musi­
cal vers sa fin, certains compositeurs 
modernes de génie ont su trouver 
encore le moyen d’employer ccs har­
moniques extrêmes d’une façon adroi­
te ci heureuse. Mais là est la fatale 
entrée dans le domaine de ce qui 
n’est plus compatible avec l’harmonie. 
Si l’on passe outre, si l’on persévère 
on entre résolument dans la zone 
redoutable du bruit, de ce qui est 
vraiment étranger à la musique digne 
de ce nom, le feu vert est donné

(SUITE PAGE 3)

Un çoncours est ouvert pour la 
composition d’œuvres destinées aux 
examens fédéraux pour les instru­
ments suivants :
Flûte, Clarinette, Saxoplionc-Alto 
Trompette, Trombone.
A — Pour la division préparatoire. 
Ces œuvres devront être 1res fa­
ciles avec un simple accompagne­
ment de piano. La durée de ces 
œuvres ne devra pas excéder 61 
mesures.
B — Pour la division élémentaire. 
Les morceaux devront être faciles, 
d’un intérêt musical certain et ne 
pas dépasser la technique instru­
mentale d'un élève de 2 ans d'étu­
des. Us devront comporter un mou­
vement lent ci un allegro. La du­
rée du morceau doit être de 
3'30 à 4’ maximum.

Un prix de 250 F. récompensera 
dans chaque catégorie la composi­
tion classée première. Celle - ci se­
ra immédiatement éditée par la 
Maison d'Editions Billaudot dona­
trice du montant des dix prix.

Au cas où le concours se révéle­
rait insuffisant, les prix pourraient 
ne pas être attribués.

Les manuscrits devront parve­
nir au Président de la Confédéra­
tion Musicale de France : 121, rue 
La Fayette. Paris-Xème avant le 
15 mai prochain dernier délai.

Us devront, porter sur la seconde 
enveloppe contenant le manuscrit 
une devise reproduite en tête dudit 
manuscrit. En précisant la division 
élémentaire ou préparatoire, il de­
vra y être jointe une enveloppe 
cachetée contenant le nom et 
l’adresse du concurrent. Le retour 
des manuscrits n’est pas assuré. 
Us devront être réclamés à la CMF 
par demande accompagnée du mon­
tant des frais d’envoi, ou repris 
directement dans nos bureaux.

Les résultats du concours jugé 
par un jury composé d’éminents 
musiciens seront publiés clans le 
journal de la Confédération Musi­
cale de France.

m Musicale de France, 121. rue 
Fayette. Paris-lOéme.

Nous rappelons que le directeur 
général de tous les stages est M. 
EHRMANN. président honoraire etc 
ln Confédération Musicale de France.

La

A

Cette méthode, volontairement 
lente, trouvera son application au 
sortir «le la maternelle. Elle est sus­
ceptible de disposer favorablement 
les enfants à l'étude de la musique.

La Fédération Nord et Pas-de-Ca­
lais avait délégué à ce stage orga­
nisé par la Confédération, deux ex­
cellents pédagogues, directeurs d’éco­
les municipales de musique : MM. 
Paul Dallcnnes, d’Haubourdln. pré­
sident de la Délégation de Lille II. 
pour le Nord, et Abel Legrand, de 
Bruay-en-Artols. président de la Dé­
légation de Béthune, pour le Pas-de- 
Calais. sous la présidence de M. 
Orner Dufour, administrateur hono­
raire. délégué fédéral aux questions 
artistiques.

MM. Dallcnnes et Legrand â l'is­
sue du stage, ont établi un rapport 
particuliérement documenté. Trai­
tant la question sous des angles 
différents, où la pédagogie se fait 
l'auxiliaire de l'artistique, voire de 
la psychologie, nous aurions voulu 
les publier dans ce numéro, mais 
notre Journal n'y suffirait pas.

Nous publions le rapport de syn­
thèse de M. Orner Dufour, rapport 
qui résume parfaitement en les 
condensant les idées exprimées 
dans le plus grand détail par nos 
amis Dallennes et Legrand.

Voici le rapport de M. Dufour :
« Le stage organisé par la Confé­

dération Musicale de France à l’Ins­
titut National d’Education Populai­
re de Marly-le-Roi, pour la présen­
tation de diverses méthodes actives 
pour l'enseignement musical, s’est 
déroulé du 31 août au 5 septembre 
1970. en présence d’une trentaine 
d’auditeurs représentant une dizai­
ne de Fédérations régionales envi­
ron, dont celle du Nord et du Pas- 
de-Calais. la nôtre, qui comptait 
cinq délégués : MM. Hazard, pro­
fesseur au Conservatoire de Lille, 
et Pierron. directeur de l’Harmonie 
d’Avesncs-le-Comte, ayant pris l’ini­
tiative de se joindre aux délégués 
de la Fédération : MM. Dallennes, 
Legrand et moi-même, pour en sui­
vre les travaux dont nous n’avions 
aucune idée au départ.

Dés notre arrivée, noxis fûmes 
comblés sur ce point, car un plan 
de travail des plus copieux nous at­
tendait.

Ce que furent ccs journées, nos 
amis Dallennes et Legrand en ont 
fait un compte rendu aussi fidclc 
qu’enthousiaste. Le manque de pla­
ce ne permet pas, hélas ! de les pu­
blier, et c'est bien dommage ? Nous 
nous bornerons à en donner l'es­
sentiel.

Les méthodes actives d’enseigne­
ment de la musique, présentées par 
d'éminents pédagogues, n’ont évi­
demment rien de commun avec cel­
le que nous appelons « tradition­
nelle » mais elles sont incontesta­
blement moins rébarbatives.

Avec Martcnot on ne bat pas la 
mesure. Le tempo est déterminé par 
un choc silencieux des doigts de la 
main droite dans la paume de la 
main gauche, correspondant aux 
pulsations du cœur d'un enfant (100 
n 110 à la noire). Ce tempo étant 
adopté, le professeur Jouant un rôle 
d'animateur, on se livre à des exer­
cices rythmiques, de mémoration, 
d'improvisation, d’éducation de l'o­
reille. etc. auxquels les élèves se 
prêtent par Jeu.

Les Cantilégcs de MM. J-.M. De- 
ham et J. Grindcl qui trouvent leur 
place dans les classes de 6éme. Sème, 
4éme et 3ème, offrent aux élèves la 
possibilité d'entrer rapidement en 
contact avec la musique authenti- 

ct vivante. L'étude du solfègeque
étant basée uniquement sur des 
chansons : la pratique du pipeau ou 
de la flûte à bec étant recomman­
dée par les auteurs, parallèlement 
ii celle du solfège, tout cela cons­
titue un attrait non négligeable 
pour les enfants. Cette seconde mé­
thode, volontairement lente, elle 
aussi, nous a paru très valable et 
capable de développer le goût de la 
musique chez un plus grand nom­
bre de ' sujets et d'augmenter du 
même coup celui des mélomanes.

-
du .

J: La Pro-

r ■‘i
M. Massis, inspecteur général de 

la musique au ministère des Affai­
res culturelles, empêché, s’étant fait 
excuser, c’est M. Erhmann qui nous 
donna lecture du rapport qu’il avait 
préparé sur sa méthode audio-vi­
suelle qui nécessite l’emploi d’un 
appareil que l’on aurait aimé voir 
fonctionner.

Que dirons-nous de la méthode 
Karl Orff dont nous n’avons eu 
qu’une brillante démonstration des 
résultats qu’on en peut attendre 
par une vingtaine de stagiaires che­
vronnés. sous la direction du pro­
fesseur Wuytach. Elle fait penser à 
la méthode Martenot. L’emploi des 
instruments (flûte à bec, carillon, 
xylophone, métallophone, percus­
sion) auxquels elle a recours, la 
rendent Incontestablement plus vi­
vante.

J'ai, personnellement, été ébloui 
par tout ce qu’il m’a été permis de 
voir et d’entendre au cours de cette 
présentation. Je ne serai pourtant 
convaincu de l'efficacité de cette 
méthode qu‘après en avoir constaté 
les résultats chez de Jeunes élèves.

Il nous est fort agréable de dire 
tout l’intérêt que nous avons ac­
cordé à l’exposé de M. le professeur 
Amion sur la flûte à bec : à la 
conférence de M. Dodier, professeur 
d'éducation musicale en Allemagne ; 
sur les recherches et les problèmes 
musicaux concernant les handica­
pés : au colloque de M. Robert, di­
recteur artistique de la Fédération 
Musicale du Sud-Est. sur l'éduca­
tion musicale et la formation des 
moniteurs : à la présentation du 
Visonotc par M. Lion, directeur cîe 
l'école municipale de musique d’ET- 
vreux, au dialogue duquel s'est prê­
te M. Désiré Dondcyne. chef de la 
musique des Gardiens de la Paix, à 
propos de sa méthode personnelle 
d'instrumentation et d'orchestra­
tion pour Harmonie et Fanfare, et 
a la remarquable causerie de Mlle 
Lcvallois, professeur d'éducation 
musicale du second degré, sur ren­
seignement général de la musique 
en France, la méthode Kodaly et 
les derniers travaux du Congrès de 
l'ISME à Moscou.

m

;

cl

Pour le local de la CM F
MONTANT DES SOMMES DEJA 

PARUES : 27.503,40 Fr.
M .Félicien Petit, chef de musi­

que, Saint-Jean-de-Braye (Loiret) 
30 F ; M. Coiteux Roger, Angoulê- 
me (Charente) 20 F ; M. Sibille 
Alfred, Nancy (Meurthe-et-Moselle) 
11 F; M. Fernand Magehham. Nice 
(Alpes-Maritimes) 6 F ; un ano­
nyme, 6 F : France-Musique Perpi­
gnan (Pyrénées-Orientales). 6 F.

TOTAL GENERAL A CE JOUR : 
27.582.40 F.

TOL5CY
Le 25 novembre 1970, le Conseil 

d'administration de la C. M. F. a 
donné mandat à son président, le 
Commandant Jules Semlcr-Collery 
de faire au maire de la ville de 
Toucy une offre d’achat pour l'Ecole 
Pierre-Larousse.

Le 11 décembre 1970, M. le maire 
répondait par une lettre qui a ôté 
communiquée aux membres du CA. 
A la quasi-unanimité ceux-ci sont 
tombés d'accord pour accepter les 
dernières conditions.

Le 13 Janvier 1971, le bureau de 
la C. M. F. réuni sous la présidence 
du Commandant Semlcr-Collery, en 
présence de M. Ehrmunn. président 
honoraire, qui avait effectué d'im­
portantes démarches au Ministère 
des Affaires culturelles, à l'unani- 

a décidé 
l’achat de l'école de Toucy pour la 
somme de 210.000 francs payable 
en trois années sans intérêts.

En conséquence, le président a 
pris contact le 14 Janvier avec les 
représentants «le la Municipalité de 
Toucy pour les Informer de ce tic- 
décision.

LE COIN DES JEUNES
chestre, en assurant la continuité 
de notre art français non seule­
ment par un catalogue monu­
mental mais aussi par des dis­
ciples déjà célèbres, qui appor- 
L nt au maître, avec des person­
nalités très diverses, le témoigna­
ge de son riche enseignement.

En 1962, Henri-Paul BUSSER fê­
tait ses quatre-vingt-dix ans. 
Donc le 16 janvier 1972 il nais­
sait à Toulouse. A cette occasion, 
Henri R.ibaud (sujet du prochain 
article; lui remettait une bien 
tardive Lésion d’Honncur et pro. 
clamait « Henri Busser est un 
homme heureux». Je me demande 
s'il ne le sec ait pa« plus encore si 
nous entendions ici ou là une de 
ses nombreuses œuvres. J’ai de-

(SUITE PAGE 4.»

" Les Français n'ont point de nntsi- 
que et n'en peuvent avoir. »

(SUITE PAGE 4)

BUSSER Les musiciens du soirAprès avoir bien modestement 
rendu hommage à quelques cen­
tenaires entrés dans l’Eternité et 
aussi dans un silence qui nous 
fait honte, le vœu le plus cher 
d’un grand nombre de musiciens 
sera certainement de fêter en sa 
présence îc centenaire d'un grand 
artiste : Henri BUSSER.

Il nous faudra attendre deux 
a n: pour que, pendant une jour- 
r/:e au moins, en reparle du mu­
sicien dont la quadruple activi­
té a hautement honoré la musique 
française en nous laissant le sou­
venir de l'organiste, du chef d'or-

Le 5-12. — La Musique des Mi­
neurs de l'Escaut, à Escaudin 
(Nord) — sc présente on costumes 
de mineur. L’enregistrement, réa­
lisé au cours d'un concert public 
dont l’ambiance est toute familiale 
propose entre autres une « suite 
de valses » de Chopin (arrange­
ment basé principalement sur la 
Valse dite «brillante»). Le chef 
VI. Lofcrme, mérite son nom ! Sa 
direction, rigide en apparence 
seulement, sait pourtant, ail fond, 
être souple et nuancée.

Le 19.12 — On assiste a une ré­
pétition de la Société philharmoni. 
que de Vernon : soixante exécu­
tants
des hommes et des femmes. Le 
chef. M. Jean, «sent» la musique 
et sait la faire sentir à ses sym­
pathiques servants. U dirige par 
cœur une Sardane, un arrange­
ment du finale des « Tableaux 
d'une exposition ». pour finir un 
« Rag » spectaculaire.

des jeunes et des vieux,

mité, moins une voix

R. CH.

r
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En même temps que l'éclat, le chef lui 
confère une certaine dignité... laquelle 
n'érait pas tellement native.

Lo Cnprlecio Italien exploite des thèmes 
populaires notés en Italie — l'un milan* 
colique, l'autre souriant, le dernier dan* 

mêlés à de claires fanfares ;

(1 - plein d'humour ; parfois vif et 
burlesque, parfois tendro et valsé. 
Douceur, voilée de mélancolie, do la rê­
verie du saxophone, que la trompette " ré­
veille " parfois, ramenant l'orchestre à la 
réalité. 3 - Retrouve l'esprit moqeuur. 
narquois du premier).

Par 0. Dolmotto et D. Dcffayet : deux 
solistes de grande valeur. L'orchestre de 
Chambre ORTF " filtre “ son expression 
à travers une forme serrée.

Les Musiques pour piano solo, quatre 
pièces brèves, remontent à 1939. Elles 
n'ont pas oublié ni Debussy (volets ex­
trêmes) ni Ravel et Bartok (volets mé­
dians).

(I - " Printemps *' : un charme envelop­
pant. 2 - '* Jeux ” : véloces. syncopés. 
3. - *' Boulions ", humoristiques et ca­
pricieux. 4 - " Tumultes "... discrets et 
chatoyants).

Tel un félin. A. Motard sait caresser 
le clavier, mais sait aussi "bondir Ou­
tre ces qualités, son jeu ne manque pas 
d'esprit.

Enfin le Concerto brève pour piano et 
orchestre — cordes seulement — au moel­
leux velours desqueles s'opposo ta percu­
tante brillance du clavier. La tendresse et 
le muscle se lo partagent. D'un seul te­
nant l'œuvre eat très ramassée.

(Le très beau mouvement lent central 
est encadré par un volet Initial accortc et 
un finale du genre "galopant ”. compor­
tant toutefois une détente médiane, juste 
le temps de brouter un brin do poésie).

Le soliste et lo chef — A. Girard —■ 
ont réussi là une mise au point vétllleu-

nin de Toulouse. L'unité est obtenue par 
le lien du grégorien, dont un thème de la 
liturgie pascale so retrouve présent dan» 
chacune des parties.

(1 - Lo thème fournit un facile et sou­
ple prétexto è de fluides arabiques. 2 - 
Long choral, recueilli, aux résonances 
mystiques et parfois étrange*. 3 - Contl- 
lèno prolongeant par une méditation l'ex­
tase du volet précédent. 4 - Clôt avec 
dignité cette "architecture robuste et 
fervente).

La symphonie est jouée sur son instru­
ment de destination : un magnifique Ca- 

dont la pochette mention­
ne en détail les registrations. J. Cos­
ta rend le choral avec une merveilleuse et 
sérénissime poésie.

Au' verso, la Suite gothique (opus 25) 
oeuvre néo-classique de la lin du XIXème. 
Attention : l'auteur «n est Bo*llmann : 
donc ne pas confondre avec la Symphonie 
gothique qu’écrivit Widor comme pendant 
ii la romano... nous eussions évidemment 
préféré ce couplage I

La suite -gothique eut son lienre de cé­
lébrité (1 • Introduction : choral -d'une 
puissance parfois écrasante. 2 - Menuet 
gothique — qui fut l'objet de transcrip­
tions diverses. 3 - Prière à Noire-Dame:, 
monte avsc suavité vers des voûtes at­
tendries. 4 - Toccata . elle forme «me pé­
roraison assez orgueilleuse et très dé­
monstrative).

La réalisation demeure toujours nette 
et lisible. Nous avons lu avec émotion 
la notice post-morten» de notre ami.. C. 
Rostand (5).

2 -

La uaryton f. Corena. qui tient le rôle 
unique dans Cimsrosa. se montre acteur 
spirituel, qui chnnle et "joue" son per­
sonnage avec humour. Pour Paôr. il s'ad­
joint l'excellent soprano Bnsla Rctchitka. 
Quant au Collegium Academicum de Ge; 
nève. dirigé par R. Dunand, il sait pré- 
servor le climat léger et pétillant de ces 
deux pièces.

Enregistrement spacieux et fin, auquel 
la stéréophonie ajoute une Impression 
scénique de mouvement. Outre la notice, 
un encart donne les textes chantés et leur 
traduction française (2).

LA VOIX tant
l'ensemblo en une savante progression, 
s’cchèvo en liesse assez débridée.

L'exécution est nuancée, calculée, en 
vue de l‘effet Te meilleur. Ce chef " dé- 
vulgarlse " tout co qu'il touche.

La prise de son osî ample, avec onc 
disposition intéressante (fO).

+ SCHUTZ:
GEISRICHE CHORMUSIK

L, La ” Geistilicho chormusik ” — c'est-à- 
dire le Musique spirituelle pour chœurs 
— oo Sol.iitz (1585-1672) constitue sans 
doute io plus Important recueil de motets 
du XVIIèmc slècl-s. Il comprend au to­
tal uno trentaine de .pièces à 5. à ou 7 
voix soutenue.» par un ensemble instru­
mental. Le principe de la réalisation mê­
lant voir, et instruments peut toujours être 
discute : mais dé toute façon, on n'a de 
témoignage ni pour ni contre !

Ces pages sont écrites sur des textes 
d'inspiration directement biblique, et l’Ima­
ge de la sévérité huguenote transparaît 
constamment en filigrane. La musique 
préserve également tout le dépouillement 
et toute la ferveur de la Réforme.

On y trouve déjà des éléments spiri­
tuels et matériels qui s'épanouiront avec 
Bach : la confiance en Dieu, l'attente se­
reine de la Mort : le symbolisme de l'é­
criture (de cela on pourrait citer maints 
exemples : ainsi les vocalises jubilatoires 
sur lo mot "Freude"...).

Nous alourdirions bien inutilement ce 
compte-rendu en citant tous les titres. 
Accompagnons seulement le numéro des 
morceaux, groupés par affinité, de brèves 
remarques. En effet, en gros se distin­
guent un nombre limité de genres cor­
respondant à des étapes déterminées du 
cycle liturgique annuel.

Les N°» 6. 10. 23 (émouvant et mysti­
que) 22, 11 (d'une sérénité sublime, com­
me baigné déjà de lumière éternelle, 7 
(qui oppose les célestes félicités aux 
souffrances des ténèbres) 25 (d'une écri­
ture inhabituelle : verticale et a capella) 
sont austères mais sans inquiétude, et se 
rapportent à fa Toussaint ou à des céré­
monies funèbres.

Les NC| 18, 13, 15 et 14 (ces deux der­
niers plus imposants) plongent dans la 
douco et rayonnante auréole de Noël. S‘y 
rattachent les Nc! 16 (pastorale noëlllque) 
3 (chant d’espoir extatique) 17 (pour lo 
nouvel on).

Il y a aussi ceux dont le coloris est 
assombri — même si le sujet n'est pas 
spécialement trlsto — en raison du rem­
placement do certaines voix par des par­
ties instrumentales : N61 29 (une voix et 
six instruments graves) 27. transposition 
d'un motet do Gabriel!, pour sourire au 
nouvel-an (une voix et six instruments) 
2t (deux voix et quatre instruments) 26 
(doux voix et cinq instruments)...

D'autro part, certains s'insurgent : N*» 
26 (texte très humain, s'érigeant conlro 
les massacres de toute sorte) et 5. en deux 
parties (imploration pour la paix).

D'autres s c rapprochent do 1a forme 
” choral ” : Nn* 149 (sorto de lono choral 
strophique, adoptant différents tons do 
priôro. 12 (comme une mélodie-choral, 
harmonisée simplement).

Restent des Isolés : N®* 8 (fraîcheur 
rustique) 20 (développé et polyvalent) 
9 (hymne confiant) 1. 2 et 4 (motets en 
deux parties) 21 (intime) etc.-..

L'Interprétation est do toute beauté dans 
sa sobriété. Chez les solistes et choris­
tes dirigés avec compétence par Behr- 
mann. les voix sont fines et l’ensemble 
très homogène. • A l'orchestre on a ras­
semblé des Instruments d'époque : la fa­
mille des bombardes, celles des flûtos à 
bec. des dulciancs, dos gambes, ainsi 
qu’orque, aerpont. etc... La restitution do 
ces sonorités '* d'origine " offre beaucoup 
d'intérêt.

Dans l'enregistrement, les instruments 
anciens, aux sons assourdis, ro placent 
tisse/ loin derrière les voix. La fidélité 
est excellente, la transparence assez ben- 
no. La gravure, très soignée, s'étale sur 
six faces peu chargées on général. Le 
coffrât de trois disques s'accompagne 
d'sne plaquette importante (24 pages) et 
sérieuse : renseignements sur le compo­
siteur et sa musique ; pour chaque motet, 
traduction et analyse bilingue (parfois 
dans vn ordre différent do celui adopté 
pour es d" dessin dos instruments.

valllé-Coll
4- HONEGGER: 

DEUX SYMPHONIES
Honegger achèverait-il son temps de 

purgatoire dans notre vio musicale ?
La Symphonie N* 3. dite " liturgique ", 

créée en Suisse par Charles Munch (1946) 
puis à Milan et à Paris, dure une demi- 
heure. Sa construction cyclique fait inter­
venir plusieurs thèmes dans chacun des 
trois mouvements. Liturgique 
do la dénomination de chaque volet. :ans 
plus — elle est aussi, et surtout, tragi­
que.

+ ROUSSEL
AeneM. portant lo dénomination offi­

cielle de " ballet en un acte " (op. 54) 
est en réalité une puissante fresque cho- 
ro-orchestrale. dramatique et chorégra­
phique ; les chœurs n’étant nullement 
décoratifs. ...

Depuis sa conception et sa création 
en 1935. le moins qu'on puisse dire de 
cetlo œuvre

i cause

(1 • • Oies Irae - - Alegro marcalo i le 
fois agité et vigoureux, chargé d'anxiété : 
on était au lendemain de ta guerre. Les in­
tentions et le stylo fùnt ponser à la 
" Danse de3 morts ", l'ostinato rythmique 
à " Pacific 231 2
clamavl ” — Sur un ton de profonde priè­
re. infiniment triste et quelque peu in­
quiète. A la fin. la flûte apporte pourtant 
une lumineuse note do confiance. 3 — 
" Dona nobis Pacem " — Cette paix,
l'auteur ne la sollicite pas. Il l'exige. 
On a l'Impression d'un cortège qui «• 
terme, s’organise, prenant conscience <fe 
sa force, devient impératif, émet un cri 
déchirant. Quelle opposition soudaine :
violon, violoncelle et petite flûte soi! ap­
portent aux hommes la paix céleste qu'ils 
n'espéraient plus I).

Ê. Ansermet sait diriger In musique de 
son compatriote. Il lo fait avec énergie : 
«l'autre part, avec lo sens do la mesure 
— nous voulons dire : l’équilibre naturel 
entre tous les éléments constitutifs (spi­
rituels et formels). L’ensemble est émou­
vant.

Toujours A tète do l’Orchestre de la 
Suisso romande. Il donne une version fort 
subtile (au verso) de :

qui suivit immédiate­
ment la 4èma Symphonie — est qu’elle 
sombra dans un oubli aussi total qu'in­
juste. On verrait très bien Aeneas repré­
senté dans les vestiges d'un théâtre an­
tique.

" De Profundis

Brièvement résumé, en voici le mytho­
logique argument : Enée surmonte toulee 
les épreuves, afin de pouvoir établir la 
grandeur do ftome.

En gros, trois parties. 1) Préluda court 
et nerveux, conduisant à l'introduction 
(qui dépeint ta mystérieuse et quelque 
peu menaçante retraite de la sybille. 
Enée apparaît et «me " danse des om­
bres “ — scherzo avec voix de femme — 
veut lui en Interdire l’accès).

2 - Les épreuves (la solitude : danse 
lente et profondément triste. Apparition 
de la sybille : thème grave et sévère flux 
cuivres, avec cymbales, qui annonce lo 
début «les éprouves : a) " les joios fu­
nestes " : la jeunesse, l'amour — avec 
chœurs —. b) " Los amours tragiques
— danse de Dldon exprimées tendre­
ment ot douloureusement par lo violon 
solo, evoe Intervention dse chœurs, en 
une insistance croissante, c) ” Le passé ”
— danse guerrière — appel obsédant de 
ses compagnons d'armes, que l'orchestre 
heurte par des rythmes violents, d) Après 
le fléchissement progressif de l’oracle, 
danse d’Enée clamant sa victoire : celle 
du renouvellement de sa personnalité).

3 - Hymne final érigé à la gloire do Ro­
me (Résolu, co cortège mène à l'invin­
cible et éternelle grandeur de la cité).

J. Martinon était l'homme qu'il fallait 
pour diriger cette musique : et l'orches­
tre et les chœurs do l’ORTF ceux qu'il 
(Allait- aussi pour que cette bienvenue ré­
surrection fût réussie.

Captation et reproduction sont d'une 
grande sensibilité. Elles savent Intégrer 
les chœurs a l'orchestre, donc A l'action. 
Gravure cl présentation fort soignées. 
Notice trilingue, détaillée et c««mpéten- 
to. (3)

se.
L'ensemble est capté dans de Donnai 

conditions techniques et reproduit avec 
grand soin. (8).

+ UN RECITAL DE PIANO

-
La première face, romantique, est con­

sacrée à des pages connues.
La 8inie Etude, dite " chasse sauvage " 

de Liszt, fait partie d«* Etudes transcen­
dantes.

Suivent plusieurs pièces de Chopin : 
La Génie Polonaise, dite " Héroïque ”, 
«jonflée «l'énergie révolutionnaire : la très 
contrastée 25ème Mazurka, la gracieuse 
20èm* Mazurka, ot ia mélancolique .r>1ème 
Mazurka (opus posthume).

La seconde face présente une œuvre 
contemporaine : la Sonate N- 6 (op. 02) 
de Prokoflev, laquelle oscille consom­
ment entre douceur et violence.

En quatre parties (1 percutant, avec 
de merveilleux oasis de douceur. 2 - In­
termède malicieux. 3 • Sorte de valse len­
te. /enchaînant à 4 - Finale d'une vélo­
cité et d'un dynamisme stupéfiants).

La pianiste soviétique Alexandre Slo- 
bodianik est un jeune sujet, de toute 
évidence très doué. Bientôt s'atténuera ce 
que son jeu peut avoir parfois d'un peu 
“ brusque ". D'ailleurs, il sait fort bien 
taire chanter son Instrument lorsqu'il le 
veut.

L'arti.-.te a vingt-cinq ans -. -d Joule ia 
fougue que cet âge comporte. H I» met au 
service d'une technique instrumentale dé­
jà hors pair. Qu'il soit capable en outre 
d'un toucher velouté, l'exécution d» 
i'opus 33 N° 4 de Chopin le prouve, at­
testant ainsi la multiplicité e» l'élastici­
té do scs dons.

Il maîtrise le Prokoflev avec une poi­
gne impitoyable... et pourtant souple. 
L'exécution du finale est prodigieuse.

Bref, une riche nature : une forte per­
sonnalité : une carrière à suivre.

Techniquement, le disque est présent 
et réaliste (6).

MUSIQUE DE CHAMBRE 
-f VIVALDI :

LES SONATES A TROIS
Les douze "Sonato da caméra a tre "

— deux violons et violoncelle — datent 
de 1705. Généralement délaissées, elles 
forment pourtant un important maillon de 
la chaîne, on raison de leur caractère 
évolutif et annonciateur.

Voici des œuvres de bonne fréquenta­
tion, présentant d’évidentes Influences 
Corel tiennes. Par la forme comme par 
l'esprit, elles tiennent à la fols de lo 
sonate da chlesa et de la suite de «tanses.

Quelques détails succlnts sur chacune
— N» 1 (prélude chaud et noble. Alle­
mande concertante. Bref adagio. Capric* 
cio en menuet. Finale en gavotte). N® 2 
(Introduction assez chromatique. Franche 
courante, au rythme de trochée. Gigue où 
s’échangent de prestes répliques. Cour­
te et élégante gavotte). N® 3 (Adagio so­
lennel. Vive allemande. Bref adagio in­
troduisant une sarabande, curieusement 
écrite en imitations).

N° 4 (Entrée. Allemande nerveuse. Sa­
rabande chaleureuse. Glguo éclatant «n 
fanfares de chasse). N° 5 )Prélude assez 
grandiose. Allemande. Courante en deman­
des et réponses. Gavotte brève et «Ichan- 
clice). N® 6 (Préambule majestueux. Sub­
tile courante. Adagio d’une sublime élé­
vation. Allegro coquet et désinvolte).

N° 7 (Prélude monothématique. Brillan­
te allemande. Sarabande régulièrement ba­
lancée. Preste gigue). N® 8 (Prélude écrit 
par un Bach italien. Scintillante courante. 
Sur basse de chaconnc. Gigue en ca­
non) . N® 9 : structure Inversée (Bref al­
legro. Adagio en récitatif. Bondissante 
allemande. Courante ondoyante).

N® 10 (Beau et sobre prélude. Alle­
mande et gavotto également concertan­
tes). N* 11 (Introduction noble et élan­
cée. Courante volubllc. Gigue et gavotte 
de caractère fort décoratif). N® 12 : la'Fol- 
lia (Après exposition simplement harmo­
nisée de la " Folio d'Espagne ", ce thème 
fameux à l'époque, est suivi de variations 
remarquablement contrastantes et étonnam­
ment habiles).

Exécutions matériellement très au 
point : et pleines de dignité, de lyris­
me. de lumière, de chaleur, de vie. Quel­
le richesse dans la pensée, dans l'expres­
sion ot dans la teinte ! Ces versions dé­
bordent vraiment d'intelligcnco musicale.

Les trois archets de M. Fcrraris. E. Mo- 
linaro et A. Pocatcrra chantent et savent 
unir leur chant. Ils sont soutenu!, par un 
clavecin très discret.

Intimo ot prcclso ô la fols, la réali­
sation technique ne manque point de plé­
nitude Une notice cherche à définir et 
A situer ces sonates. Lo gravure porte 
sur deux disques, sans coffret, mais sous 
«ieux pochettes dont la décoration est 
différente (reproduction de peintures vé­
nitiennes) (9).

■i

La Symphonie N* 4. dénommée " Deli- 
ciae Basilicnsis " parce qu'elle fut écri­
te pour et créée à Bâle. Quel contraste ! 
C'est un autre Honegger que l’on décou­
vre dans cette pièce quiète, lumineuse et 
douce. D’ailleurs, l'effectif orchestral #st 
plus réduit, et la trame fort transparente.

(1 - D'une fraîcheur toute 
l'introduction lente, influera sur le ca­
ractère do f'allegro qui suit. 2 — 
uno grave scansion de passacaillc. les 
bois se relaient pour de fluide* motifs : 
puis chantent les violon,. 3 — De struc­
ture plus complexe, le finale est par­
fois dynamique et nerveux, parfois rê­
veur et placide, en tout cas toujours clair. 
Il s'accorde de s'achever sur une cita­
tion populaire régionale).

Signalons les bonnes définition et dis­
position stéréophoniques, complétée, par 
uno présentation confortable (111.

f .

pastorale.

Sur

i'

L’INSTRUMENT 
+ VIVALDI : LA FLUTE A BEC MUSIQUE RECREATIVE

+ JOHAN STRAUSSNous présentâmes jadis un cycle de six 
sonates pour flûte avec basse (clavecin 
et violoncelle) Intitulé : Il pastor fido. 
La justification de cotte dénomination so 
trouve dans le caractère généralement 
frais et champêtre de l'ensemble.

En général chacune suit le plan de la 
” sonata do cliiesa '*. Rappelons seule­
ment les meilleurs mouvements.

N® 1 : offre de gros et plaisants con­
trastes (ainsi pour les volets vifs, l'un 
écrit dans un mineur léger et désinvolte 
— fait rare — l'autre on un majeur franc 
et résolu ; le dernier est même gaillard).

N’ 2 : oscille entre deux pôles en ap­
parence éloignés (la poésie dans les très 
inspirés morceaux impairs, la danso dans 
les autres).

N’ 3 : gagne un pou plus d’humour à 
chacun do ses mouvements rapides, un peu 
plus de coquetterie à chacun de ses mou­
vements Ir-nts.

N- 4 : peut-être la plus belle de ia sé­
rie (ainsi son tiers passage : pasioralc. 
seule pièce du lot soutenue A l'orgue).

N® 5 : semblerait la sonate la plus gaie 
et la plus animée du groupe (N® 2 dan­
sant ; menuet pour finir).

N® ü : bien facturée et moult inventive 
(à noter, en second lieu, une fugue 5 
trois voix, à laquelle, par conséquent, les 
instruments accompagnateurs participent 
activement).

Cos sonates, habituellement Jouées à la 
troversière. font Ici l’objet d'une version 
pour flûte à bec. Moins brillante peut-être 
moins vélocc aussi parfois, si l’on veut 
môme plus terne, ello est par contre plus 
douce, et les œuvres acquièrent ainsi une 
” patine " qui protège leur cachet an­
cien.

J.-C. Vcilhan est un virtuose émérite — 
qui pourrait vraisemblablement davantage 
nuancer la pensée et varier le coloris. 
Entouré de talon'.ucux collaborateurs, il 
propose des traductions qui respectent 
les conventions d'époque pour la réalisa­
tion dus ornements, et dont le style est 
souple et élégant.

Ajoutons quo les artistes ont utllisé 
dcc instruments anciens (flûte au tempé­
rament inégal, clavecin du XVIIcme).

Réalisation agréable et fine, complétée 
par une présentation soignéu. La notice 
désire apporter des vues nouvelles sur 
la genèse do " Il pastor fido " (4)

Dans ce disque qui lui est exclusive­
ment consacré, des pages célèbres voi­
sinent avec d’autres délaissées ; nous dé­
couvrons donc, en partie du moins, on 
nouvel aspect du ” Roi de la valse

Voix du printemps est une valse pim­
pante qui s'épanche parfois tendrement. 
Promenade aux champs, sorte de marche 
alerte et sautillante, serait tirée d'une 
opérette.

Lagunes, valse extraite de " une nuit 
A Venise “. semble bercer l'auditeur au 

gré dos flots. Suit une " Pizzicato-pol­
ka " : attention, co n'est pas celle qu’on 
connaît généralement, mois une nouvelle.

Quant A Embrassez-vous, millions d'ê­
tres, le titre rappelle les paroles de la 
becthovlenne symphonie. Cette valse, im­
partante par la beauté des thèmes, doux 
ou grandioses, l’est aussi par sa duree : 
un préludo et un postlude séparent plu­
sieurs parties.

Voici Cortège de fête : annoncé par le 
sifflet, il se déroule dans un tempo «*.t 
une atmosphère de liesse, ne dédaignent 
pas les effets cocasses. Enfin. Quand les 
citronniers refleuriront est une valse dont 
la structure rappelle celle de " Embrassez- 
vous ", «nais toute chargée de poésie 
subtilement parfumée

Tout cela est joué par l’orchestre na­
tional de Vienne, c'est-à-dire . très bien 
— toutefois sans excès de souplesse ryth­
mique — et avec une grâce Innée. L'exé­
cution est agréable, nuancée, ave- 
respirations et ponctuations aisces.

Retransmission fidèle et exquise (La 
notice française ne vaut pas son vis-û- 
vis allemand). Vcilù un disque de musi­
que légère cortes. mais do la bonne, ot 
qui ravira toujours en dépit de* mod«-i 
éphémères (12).

+ LA GUITARE
Ce deuxième récital de guitare présen­

te des œuvres d'avant-garde. L'interprète 
M. Dintrich (guitare A dix cordes) y ré­
vèle ses dons de compositeur on pre­
nant conscience de la mutation musica­
le contemporaine.

Fantasmes comprend trois parties 11 
- ** Rythmes " : percussion sur le bois 
et le métal do l’Instrument 2 • " Pul­
sions " : utilise des sons de hauteur va­
riable.
étrangement les sonorité;, et le;, mêle ù 
la percussion).

La Suite médiévale est du mémo au­
teur (1- " Espaces " : A l'aide de réso­
nances dont certaines semblent venir du 
lointain, cherche à donner l’impression 
«io vertige. 2 - Déchaînements " : ils 
s'échappent de la guitare comme écarte­
lée 3 cl 4 - ” Souilles " ci " Ondoie­
ments " sont non moins originaux et sur­
prenants. 5 - "Danse “ irréelle).

P. Drogoz — dont le récital N- i avait 
déjà fait connaître la " Suite percutan­
te " pour guitare — va plus loin encore, 
en utilisant ta bande magnétique, non pas 
tellement pour déformer les sonorités, 
d'ailleurs, que pour les prolonger et les 
amplifier (la notice emploie le terme : dé­
multiplier).

Agressions est un long morceau (un 
pou trop peut-être : 17 minutes) en une 
seule partie, au sein de laquelle l'écou­
lement ruisselant et magique des petites 
notes aiguës et rapides, est coupé 
d'- agressions " parfois insidieu;cs (grat­
tements) parfois violentes (brusques ac­
cords ou * frappes •). L'auteur crée 
ainsi un style guitarisiique nouveau ot 
valable.

Inutile de dire que eut (rois morceaux 
nécessitent une virtuosité >ans commune 
mesure avec celle qu’on réclame habi­
tuellement pour dos exécutions classiques.

Reproduction très sensible (?).

transforme3 - " Fantasmes " •

(D

« LE MAÎTRE DE CHAPELLE »4-
Vol'-i un couplage b.ialiigent !
” Il maestro tîi cappella ' «U. Cimarosa 

fait Assister .. toute-. îr* péripéties d'une 
ré-pût- :on d’orchestre, troubléo par les 
fautes des insfruroentist’ -, interrompue 
par !>:; conseils donnés, le* reprîtes... 
Après maints incidents. I«i maestro témoi­
gne finalement sa satisfaction.

Sur eut argument simpliste, la musique 
déborde de piquante* invontlons. Très 
" enlevée ", elle contient toute la ver­
ve mousseuse do l'opéra-bouffe italien 
de la fin du XVIIIème siècle. C'est pour­
quoi l’œuvre ost demeurés- justement cé­
lèbre

(En gros, la programmation «te cet In­
termède esl la suivante : 1) ouverture vi­
ve ; Récitatif et aria correspondant au 
premier morceau mis A l'étude : récita­
tif et aria correspondant au sec' ;id).

Ouant au " Maestro di cappella " do 
Paër (début du XIXème siècle), s'il porte 
le meme titre il est écrit sur un autre, 
texte. Cette fols, on pénètre dans la vie 
privée du maestro : on assiste â ses dé­
mêles avec sa culsink- <■ française. A qui 
il veut apprendre a chanter, en italien, 
un air qu'il vient de composer I

Le livret esl amusant, qui mélange co- 
enssemen! les «Jeux langues. On trouve 
do nettes Intentions satiriques — et dans 
les paroles. et dans la musique — visant 
lo grand opéra. Irrésistible, la verve 
*' appuie " davantago que l'œuvre précé- 
dontn sur les " effets ''. On fait un Iné- 
vitahts rapprochement avec la faconde 
ro.-sfnicnno.

L’ORCHESTRE
+ TCHAIKOVSKY

Roméo et Juliette n'est pas exacte- 
mer», un poème symphonique, rchnïkovsky 
l'a d'ailleurs Intitulé " ouverture-fantai­
sie ”, s'accordant ainsi le champ libre. 
Mois les personnagos et le* situations 
sont évoqués (Frère Laurent. L'opposition 
irréductible des clans rivaux 
baies concrétisent les cliquetis d'epees. 
alors que la trompette avait lancé l'appel 
du combat 
tendre et ardent. Déploration funèbre, 
ponctuée par dos timbales aussi inélucta­
bles que les coups du destin).

L'orchestre national do l'Opéra de Mon­
te-Carlo. sonne très joliment. Ouant A l'in­
terprétation. Mnrkévitch ost un homme qui 
sali ponser les choses en profondeur, les 
scruter pour en extirper lo substrat. D’au­
tre part l'équilibre structurel apparaît, 
grâce à sa baguette, comme “ évident " ; 
do même l'équilibre vertical ost 
ment dosé.

La rutilante Marche slave est t-uo irai- 
r l'hymne

• ■ s

les cym-

Roland C HAILLON
Duo d'amour, à la fois

( 1) C.B.3. 77 323 (33/30) 
î 2) CONCERT HALL (Guilde) SMS 2650 

(33/30)
( 3) ERAIO STU 70 578 (33/30)
( 4) PHILIPS G 504 009 (33/30)
( 5) CL ASS IC 991 078 (33/30)
( 6) VOIX DE SON MAURE C 05.1-10702 

(33/30)
( 71 C.L ASS IC 920 194 (33/30)
( 8) O.R.T.F, (distribution Boiclay) 995 006 

(33/30)
( 9) VOIX DE SON MAITRE C 063-90250 

r.t 90251 (33/30)
(10) CONCERT HALL 
(M) DECCA 704:
(12) CONCERT HALL SMS 2595 (33/30)

J,

RIVIFR : INSTRUMENTS DIVERS
Disque faisant partie de la collection 

" Inédits de l'ORTF ’*.
Le double Concerto pour trompette, 

saxophone, alto et orchestre â cordes, 
dans lequel l'assemblage des timbres soll 
est original, sc présente comme un vos- 
to scherzo. Les possibilités varioos des 
«feux, instruments sont exploitées au maxi­
mum. Concise, l'œuvto a du " chien " — 
qui naît do leur union — ot du " piquant ' 
— qui naît de leur opposition.

F ?
f
r

o'. .mi

i L'ORGUE : WIDOR ET ROELMANN
r La Symphonie romane ost ainsi dénom­

mée parce qu'elle fut conçue pour réson­
ner sous les voûtes romanes d>: Sainl-Ser-

vro «le circonstance, basée 
thèmes

(33/30)
tzaristo et quelque fûfkli: (33/30)

serbes.

r

M



“* * ■* -•»'• . -y. ■« « « ^ *-u-^- - - -*.1

FEVRIER 1971 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 3

isocèle) : racine carrée de 3,618, soit 
racine carrée du Nombre d’Or + 2 
= 1,902 ; apothème de la face : le 
Nombre. d'Or .1,618 lui-même. .Nous, 
reviendrons sur tout cela ultérieu­
rement et nous en tirerons bien des 
conclusions mais je veux déjà signa­
ler aux lecteurs que cela intéresse 
un livre extraordinaire dont l’auteur 
est Théo Koelliker et qui est inti­
tulé Symbolisme et Nombre d’Or 
(Les Editions des Champs-Elysées, Pa­
ris). Il n’est pas question unique­
ment des Pyramides d'Egypte 
d’autres questions fort intéressantes 
y sont traitées, notamment le Rec- 
tdn&lc de la Genèse, figure géométrique 
éminemment symbolique mais 
truite avec • une rigoureuse logique 
dont la simplicité est à la fois mer­
veilleuse et troublante. Ce que con­
tient ce divin rectangle dont les 
côtés sont l et 2 et dont la diago­
nale est évidemment la. racine car­
rée de 5 est absolument stupéfiant. 
Quand on a lu très attentivement 
et bien assimilé la-démonstration de 
ce mystérieux problème, on ne peut 
s’empêcher de se livrer .à de longues 
et très fructueuses méditations. L’ori­
gine de ce problème, tel qu’il 
est présenté, se perd dans la nuit des 
temps puisque Jes mathématiciens 
grecs Euclide, Thalès et même Pytha- 
gore, après les Egyptiens, l’ont non 
seulement étudié mais ont collabo­
ré à son interprétation. Inutile de. 
dire que le Nombre d’Or occupe dans 
ce problème une place de choix.

Qu’on ne croie pas surtout qu’il 
soit nécessaire de sortir de l’Ecole 
Centrale ou de Polytechnique 
lire et comprendre un livre tel que 
l’ouvrage de Théo Koelliker que je 
viens de citer. Tout est si claire­
ment expliqué ! Pour ma part, je suis 
bien loin^ detre un mathématicien, 
un algébristc et un géomètre. Mes 
connaissances dans de telles discipli­
nes sont fort modestes et je ne suis 
qu’un humble musicien mais j’ai tou­
jours été frappé par les étroits rap­
ports existant entre la musique et 
ses bases mathématiques, de très sim­
ple et élémentaire mathématique. 
Tout se tient dans la nature. J’ai eu 
la curiosité de lire au cours de 
vie déà longue pas mal de livres tels 
que ceux dont je parle et où tout est 
clairement expliqué et je puis as­
surer que je ne me sens pas du tout 
dépaysé ou égaré quand j’aborde 
un livre expliquant ce qu’est ce 
merveilleux Nombre d’Or, polyva- 
ment : art, esthétique, science et, par­
dessus tout spiritualité.

Je n'irai pas plus avant au­
jourd’hui et mon prochain article se­
ra tout autre mais nous reviendrons 
ultérieurement sur le Nombre d’Or 

personne ne devrait l’ignorer. 
Comme je l'ai dit, ce nombre a tou­
jours été très en honneur jusqu’à la 
Renaissance et Léonard de Vinci était 
en admiration devant lui. Le ratio 
nalismc de Descartes l’avait ensuite 
fait négliger mais ce sont surtout les 
Alchimistes qui l’avaient rendu 
pect aux yeux de beaucoup de gens. 
Le positivisme d’Auguste Comte de­
vait plus tard l’éclipser presque com­
plètement, on ne voulait croire qu’à 
ce que nos sens nous révèlent réelle­
ment, l’impalpable ne pouvait plus 
être pris en considération, il fallait 
être matérialiste à tout prix et rien 
que cela. Mais de nos jours, comme 
le dit si bien Théo Koelliker, « alors 
que la Science a découvert que la 
structure de l’atome fait penser à 
un système solaire, que l’infiniment 
petit est en quelque sorte semblable 
à l’infini ment grand, le texte de la 
Table d’Emerattdc, « Ce qui est en 
bas est comme ce qui est en haut », 
apparaît soudain comme un fait 
scientifiquement démontré. Ce text^ 
vieux de quatre à six mille ans (et 
peut-être davantage), a été attribué à 
Hermès, personnage mythologique 
qu’on estime n’avoir jamais existé, 
et pourtant les paroles de cet être 
imaginaire étaient vraies. « Et il ne 
faut pas s’étonner, comme le note 
Matha^Ghyka, cité par Théo Koelli- 
ker, si « les savants de la physique 
mathématique et les géomètres cins- 
teiniens ont entièrement revalorisé 
l’idéalisme de Pythagore et de Pla­
ton ».

Avant de terminer mon article 
d’aujourd’hui, je voudrais? faire remar­
quer à ceux qui ne le connaissent 
pas assez que le Nombre d’Or n’est 
vraiment pas comme un autre, qu'il 
est absolument unique en son genre. 
Entre autres multiples propriétés, 
nous dit Koelliker, « Il est le seul, 
parmi tous les nombres de l'Univers,

(Suite page I)
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à ce qui sera véritablement une terri­
ble et afireuse course à l’abîme. On 
sait où cela conduit : à la fin de 
tout, à l’anéantissement. C’est 
Ihcurcusemcnt déjà commencé pour 
certains téméraires bravant tous les 
avertissements.

Une fois de plus, je me permets 
de rappeler aux lecteurs qui ont la 
curiosité de s’instruire, le livre si in­
téressant : Eléments spirituels des 
nombres (Edition Payot) qu’écrivit E. 
Bindel, professeur de mathématiques 
à la Waldorfschulc de Stuttgart. Page 
17 ils trouveront une confirmation 
remarquable de la théorie d’Albcr: 
Roustit, à savoir qu’on ne franchit 
pas impunément la limite 10, c’cst- 
à-çlire celle de la décade, celle des 
antiques et saints Séphiroth des Hé­
breux. Ces dix premiers. nombres de 
l’infinie numération. Ces 10 nombres 
initiaux forment un total de 55, som­
me qui possède un sens occulte en 
ramenant à Tonné divine I, principe 
de Tout. En effet, l’addition des deux 
cinq, 5 + 5 = 10, n’est qu’une 
unité supérieure, 1 + 0 = 1. Notons 
que 55 est un nombre fatidique et 
triangulaire dont j’ai déjà parle, com­
me le sont egalement 1 et 10. Cela 
n’a Talr de rien mais c’est pourtant 
de la plus grande importance. Dès 
que Ton franchit la dizaine, on se 

présence de 11, ce nombre 
fatal que Tarithmosophic n’hésite pas 
à. considérer comme le nombre du 
péché. En l’ajoutant à la limite sacrée 
55, on obtient 66, autre nombre trian­
gulaire, 66 qui est le premier, qui 
est à la source préfigurant ce qui sera 
beaucoup plus loin dans la numéra­
tion le fameux et terrible nombre de 
la Bête, dans l’Apocalypse de Saint- 
Jean. Qu’on ne l’oublie pas en se 
remémorant ce que i’ai déjà écrit 
dans ces colonnes à propos de ces 
mystérieux nombres fatidiques trian­
gulaires. 666 est sans doute le plus 
maléfique. Mais revenons un peu à la 
question des nombres impairs qui 
nous occupe plus spécialement au­
jourd'hui. Et nous -allons examiner 
tout d’abord quel est leur genre ou, 
pour mieux dire, leur sexe.

Quoi donc, va-t-on dire, les nom­
bres ont donc un sexe tout comme 
les humains ? En voilà une bien bon­
ne, par exemple ! On en apprend 
vraiment tous les jours. Ce que je 
viens d’écrire peut paraître sans doute 
étrange mais il n’en est pas moins 
ainsi et les Anciens le savaient bien. 
Les nombres impairs, qu’on le sache, 
sont masculins et les nombres pairs 
sont féminins. Qu’on me permettre 
seulement de reproduire ici l’idée 
qu’expliquait Plutarque et que cite 
E. Bindel dans son livre : Eléments 
spirituels des Nombres, exactement 
page 42. Lisez plutôt : « Lorsqu'on 
divise les nombres en parties égales, 
le nombre pair se place tout à fait 
à pari et laisse, pour ainsi dire, un 
espace prêt à recevoir en lui-même. 
Si la même chose arrive à un nombre 
impair, il teste toujours au milieu de 
k division quelque chose qui est 
capable de procréer. On voit donc 
qu’il a plus de f- .ce créatrice que l’au­
tre nombre ci qu'il garde sa préséance 
même au mélange ; il ne la perd Ja­
mais car les deux ensemble ne peu­
vent jamais former autre chose qu’un 
nombre impair. » E. Bindel ajoute 
ensuite ceci : « La signification de
ces mots est claire. Ainsi, par exemple, 
Je nombre pair 6 donne à la division 
5 4- 3. Quant au nombre impair 7, 
il donne la somme de 3 4- 1-1-3. 
Dans le second cas, nous voyons au 
milieu une sorte de phallus qui pro­
crée. l’unité, ce nombre créateur des 
Anciens, tandis que dans le premier 
cas à cette place se trouve un espace 
vide prêt à recevoir. De nos jours, 
nous avons un sourire gêné en lisant 
ces assertions, mais les Grecs disaient 

.cela avec beaucoup de sérieux. L’horn- 
rnc moderne ne pourra pas s’empê­
cher d’ironiser en entendant ce qui 
suit : on prend le deux comme le 
commencement des nombres pairs et 
le trois comme celui des nombres im­
pairs (l'unité étant mise à part). En 
mélangeant les deux, on forme le 
nombre cinq qu’on a raison d’hono- 
rcr car c’est le premier des nombres 
formé avec un nombre pair et un 
nombre impair et qu’il a été nommé 
« mariage » à cause de la ressemblance 
du nombre impair avec un homme et 
du nombre pair avec une femme et 
E. Bindel écrit encore ceci : « Nous 
empruntons à Plutarque, sans aucune 
critique, la mention du fait que le

Grec trouve le nombre cinq approprié 
pour s’en servir comme un symbole de 
la division et d’une nouvelle union 
du masculin et du féminin. Ne faisons- 
nous pas la meme chose de nos jours 
dans le domaine qui est étroitement 
lié aux nombres, notamment dans ce­
lui de la musique quand nous établis­
sons l’influence polarisante du nombre 
cinq en tant que nombre qui forme 
les intervalles ? La séparation en deux 
genres de tons, le masculin ou mode 
majeur, et le féminin, ou mode mi­
neur, se produit par l’opposition de 
deux tierces : la tierce majeure et la 
tierce mineure. Les deux tierces se 
basent sur le nombre cinq qui est 
lie à la tierce majeure avec le nombre 
4, à la .tierce mineure avec le nombre 
6 ; une corde raccourcie de 4/5 de 
sa longueur produit le ton majeur 
du ton fondamental de la corde et 
vibre à la suite de cela 5/4 fois aussi 
vite que la corde entière. Ce qui cor­
respond à cela est valable aussi pour 
la tierce mineure avec le rapport 5 : 
6. »

nu
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Mais revenons au livre d]Albcrt. 
Roustit et à sa constatation qu’au 
cours de l’histoire de la musique les 
harmoniques se sont révélés chronolo­
giquement au cours des siècles, du 
début jusqu’à son apogée, dans notre 
époque classique, de la fondamentale 
1 à l’harmonique 9, donc successi­
vement l, 3, 5-, 7 et 9, c’est-à-dire les 
nombres impairs, les nombres mascu­
lins suivant l’unité fondamentale. Ces 
nombres impairs ont etc les seuls à 
pouvoir procréer, tout simplement par- 
ce qu’ils étaient masculins. Remar­
quons, en effet, qu’eux seuls pouvaient 
apporter du nouveau, des harmoni­
ques originaux. Les harmoniques pairs, 
donc féminins, ne font que reproduire 
d’autres harmoniques déjà préexis­
tants. Par exemple, 2 n’est que le 
double, l’octave de la fondamentale 
1, 4 en est la double octave ou l’oc­
tave de 2, 6 est le double soit l’oc­
tave de 3 et 8 est l’octave de 4, la 
double octave de 2 et la triple octa­
ve de la fondamentale 1. Ces éléments 
féminins ont été des matrices repro­
ductrices d’une même note antérieu­
rement créée, elles n’apportaient 
qu’une copie à une ou plusieurs oc­
taves mais non un original. Com­
prend-on maintenant la différence es­
sentielle de ces deux genres d’harmo­
niques : impairs masculins, d’une part, 
et pairs féminins, d’autre part ? Si la 
décade va bien de 1 à 10, le der­
nier son masculin, donc impair, est 9 
qui apporte à l’accord de neuvième 
une richesse splendide, une plénitu­
de extraordinaire mais appelant une 
conclusion naturelle sur le plus beau 
des accords dans sa simplicité, l’accord 
parfait de tonique. Il connaît évidem­
ment d’auires transformations mais, lo­
giquement, il est aimanté vers l’ac­
cord de tonique, il est en quelque 
sorte un superaccord de dominante. 
Par contre, bien qu’étant impair et 
masculin, il faut avouer que l’harmo­
nique 11 qui le suit dans Tordre 
impair, et qui a d’ailleurs franchi 
la limite de la décade, se présente 
assez mal et est déjà le premier élé­
ment suspect qui n’a jamais pu in­
duire les maîtres du classicisme en 
tentation. On en a »’u bien d’autres 
depuis ! La neuvième, au temps de 
Beethoven, a été un merveilleux 
ronnement de l’harmonie, de tous les 
accords qui l’avaient précédée, c’était, 
harmoniquement, l’accomplissement 
d’une merveilleuse progression de la 
série des accords qui 
truits lentement au cours des âges par 
la superposition, depuis le premier et 
puissant harmonique organisateur 3, 
des trois autres impairs 5, 7 et 9. 
L’harmonique 11 ne pouvait plus 
marquer qu’un commencement de dé­
cadence et c’est d’ailleurs ce qui s’est 
236 d’octobre dernier à propos du 
produit. Cela s’accentue de plus en 
plus et à une vitesse inquiétante.
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triangle égyptien, triangle rectangle 
construit dans le module proportion­
nel 3, 4 et 5 correspondant au cro­
quis reproduit, qu’il était le seul à 
pouvoir être inscrit dans un dcmi-cer- 
clc. Je n’ai pas voulu dire cela mais 
je me suis sans doute mal exprimé. 
Je sais fort bien que tout triangle 
rectangle, quel qu’il soit, peut tou­
jours être inscrit dans un dcmi-ccr- 
clc puisque le théorème de Thalès 
nous dit que « tout angle inscrit dans 
une demi-circonférence est droit, ou 
encore que le lieu géométrique de 
l’angle droit d’un triangle rectangle 
est un cercle ayant l’hypoténuse du 
triangle pour diamètre. » Ce que j’ai 
voulu dire c’est que parmi tous les 
triangles rectangles — et ils sont nom­
breux — pouvant être inscrits dans 
un demi-cercle, un seul était construit 
dans les proportions 3, 4, 5 et c’est 
précisément celui qu’on appelle le 
triangle égyptien et il se trouve qu’un 
triangle de ce genre corresponde exac­
tement aux trois chiffres consécutifs 
désignant les harmoniques de l’accord 
parfait en musique. C’est tout ! J’ai 
souligné, et je le confirme, qu’il était 
le seul de ce genre pouvant être inscrit 
dans un demi-cercle et j’insistais en 
ajoutant : le seul pouvant avoir ces 
proportions bien définies. J’avoue que 
ma phrase pouvait sans doute prêter 
à quelque confusion et que, mal cons­
truite, elle restait assez ambiguë, ce 
dont je m’excuse. Il est parfaitement 
exact que bien d’autres triangles rec­
tangles sont inscriptibles dans un 
demi-cercle depuis celui dont les deux 
côtés de l’angle droit sont égaux for­
mant donc un demi-carré avec la dia­
gonale-hypoténuse et qui occupe jus­
te le milieu du demi-cercle, jus­
qu’au triangle rectangle le plus al­
longé, le plus aplati, dont le grand 
côté de l’angle droit atteint pres­
que la longueur de l’hypoténuse, le 
petit côté de l’angle étant extrême­
ment réduit. Mais dans toute cette 
variété de triangles rectangles ayant 
une hypoténuse commune, un seul 
aura les proportions 3, 4, 5, et ce se­
ra le triangle dit égyptien. Je tenais 
à bien préciser ma pensée aujourd’hui 
à cet égard.

Puisque cette mise au point nous a 
ramenés au triangle égyptien, je pro­
fite de la transition rui m’est offerte 
pour aborder un •• 
attachant et même passionnant car 
il est universel, il fait partie indiscu­
tablement de tous les domaines, qu’il 
s’agisse d’art, donc d’esthétique, de 
science, de la nature et de la méta­
physique. Je veux parler du mysté­
rieux Nombre d’Or. C’est vraiment 
sujet en or que personne vraiment 
avide de s’instruire ne doit ignorer. 
Comme on le verra, il intéresse aus­
si bien les musiciens que les peintres, 
les statuaires, les architectes et autres 
esthéticiens, de même que tous les 
spiritualistes. 11 me suffira de dire 
que Léonard de Vinci, ce génie uni­
versel, connaissait fort bien Timpor- 
tancc de ce nombre et qu’il a su

l’utiliser dans scs œuvres. Son ami 
et collaborateur, le moine franciscain 
Fra Luca Pacioli a écrit de son côté 
son admirable livre sur « Les Divines 
Proportions », en 1509. Nous en re­
parlerons mais, ce qu’il faut savoir, 
c’est que les Egyptiens de la haute 
antiquité qui eux-mêmes avaient ini­
tié Pythagore, avaient un mystique 
respect pour le nombre d’or et qu’ils 
l’ont honoré symboliquement à l’é­
gard du Très-Haut en construisant 
leurs pyramides du Plateau de Gizch, 
notamment celle de Chéops, dite la 
Glande et qui est aussi la plus belle 
et la plus riche en enseignements spi­
rituels. Et cette prodigieuse pyramide 
dont l’âge est tout près de cinq millé­
naires, est l’expression meme du 
Nombre d’Or. Dom Neroman, qui a. 
consacré un livre magnifique à 
Pyramide et qui était un égyptolo­
gue éminent, a dit d’elle qu’elle était 
véritablement une « prière maçon­
née ». Nous n’avons pu connaître, 
d’après les grands savants qui les 
déchiffrés, qu’une partie seulement 
de ses symboles.

Dans mes derniers articles sur le 
très beau livre d’Albert Roustit, j’ai 
dit un mot sur le fameux Nombre 
d’Or, 1,618, et la Section d’Or, 0,61«S 
dont l’auteur nous a expliqué musi­
calement la signification dans la 
constitution de l’accord parfait d’a­
près les remarquables travaux de l’as- 
tronomc Alexandre Dénéréaz. Dans 
ce même livre, Albert Roustit 
démontre également que notre gam­
me diatonique, les sept notes de do 
à si est entièrement basée sur le 
Nombre d’Or. On en trouve la dé­
monstration dans le dernier chapitre 
de son livre, l’Epilogue, pages 250 
et 251. Mais revenons aux Egyptiens.

On sait que trois Pyramides s’élè­
vent vers le ciel sur le plateau de 
Gizeb. La plus ancienne, qui est aus­
si la plus haute et la plus belle et 
qui est dite « La Grande », a été 
construite sous le règne du pharaon 
Chéops (ou Khéops) de la IVème 
dynastie. La seconde a été édifice 
par Chéphren (ou Khéphren, ou en­
core Chafra), frère et successeur de 
Chéops, et enfin la troisième est 
celle de Mycérinos, fils de Chéops 
qui succéda à son oncle Chéphren. 
L’écrivain égyptologue Lauer, dans 
son livre Le problème des Pyramides 
d’Egypte, nous dit que, dans la Py­
ramide de Khéphren, il n’apparaît 
pas qu’elle ait été dimensionnée se­
lon le Nombre d’Or et que le pha­
raon n’aurait eu en vue que de donner 
à ea pyramide comme profil sur l'apo­
thème, le triangle égyptien 3, 4, 5. 
Il en va tout autrement pour les 
deux autres monuments et particuliè­
rement pour la Pyramide de Chéops, 
le modèle, le prototype qui est avant 
tout l’expression même du Nombre 
d’Or. En voici les divines propor­
tions : hauteur : racine carrée du 
Nombre d’Or 1,618, soit 1,272; base 
2 ; arête ou hypoténuse du triangle 
rectangle de face (moitié du triangle
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Quoi qu’il en soit, je crois que tout 
ce qui précède justifie bien le titre 
du présent article. L’impair, seul, nous 
a apporté dans le domaine harmoni­
que, les plus précieux éléments, c’est 
bien lui qui a créé les accords et l’his­
toire de la musique, comme le phé­
nomène de la résonance, en fournit 
la preuve : véritablement Numéro 
Deus imparc gaudet...

un

Cela posé, passons à d’autres ob­
servations. Quelqu’un a bien voulu 
m’objecter — et je le complimente 
de son souci d’exactitude 
j’avais apparemment fait 
lorsque j'avais écrit dans le numéro

ii
que 

une erreur

•;i
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MARLY-LE-ROIBasson et piano 
Récit et Thème Varié (1909), Piè 
Récit et Thème Varié (1909), 

Pièce de concours (1917), Cantï- 
lène et Bondcau (1929), Portuguc- 
sa (1939).

année, Histoires de France de Sa­
cha Guitry avec une musique de 
scène d'Hemi Busser.

Dans les œuvres symphoniques 
sélectionnons l’ouverture de Mi­
nerve (1896), A la Villa Mcdicis, 
suite d'orchestre en trois parties, 
Hercule au Jardin des Hcspéridcs, 
poème symphonique donné en 
1901 aux Concerts Lamoureux. La 
Petite Suite (divertissement Wat- 
teau) pour petit orchestre, qui en 
ses dix minutes' de musique raf­
finée détaille « En sourdine », 
«Valse lente». Vieille chanson», 
« Scherzctto ». Traslos Montes est 
une suite écrite en 1928 — après 
un voyage en Espagne — pour pe­
tit orchestre. Elle met en valeur un 
hautbois dans « Asturias », une flû­
te dans «Andalucla» et une cla­
rinette dans «Aragon». Trois ti­
tres que nous retrouvons au réper­
toire instrumental avec piano.

En d'autres temps les grands 
concerts ont aussi interprété fré­
quemment des œuvres vocales 
parmi lesquelles les plus jouées 
furent : A la lumière, ode lyrique 
sur un poème d’Anatole France, 
le Jour et l’Ombre, A la Rivière, 
L’Archet, les Chansons perpétuel­
les sur des poèmes de Charles 
Cros, Trios pour voix féminines 
sur des poèmes d’André Chénier, 
de Gabriel Vicaire, Hymne à la 
France.

Ne laissons pas dans l’ouoli les 
nombreux ouvrages d’enseigne­
ment : leçons de solfège, d'har­
monie, vocalises, la ré'/ision du 
Traité d'instrumentation d’Ernest 
Guiraud.

Henri Busser a servi la musi­
que au sens le plus élevé du mot 
dans tous les domaines que nous 
venons d'exposer, il l'a servie de 
la manière la plus variée, la plus 
constante, la plus noble et il faut 
louer le courage qu’il a déployé 
en restant fidèle aux traditions 
qui ont guidé son comportement 
alors qu'il lui était possible de 
s’en écarter pour attirer l'atten­
tion passagère et superficielle 
d’un monde friand de vedettes 
au noms tapageurs. Busser a 
choisi le sens profond de notre 
art nourri des vertus qu'il faut 
découvrir. Dans ce domaine hé­
las il y a beaucoup de silence... 
Il en est conscient et c’est bien 
pour cela que nous devons l’admi­
rer quand il ne craint pas de di­
re :

devait conduire Pelléas n’en voulait 
rien entendre. Xavier Leroux n’y en­
tendait rien. A la tumultueuse pre­
mière ce fut Messager qui officia : 
c’est le mot quand on parle de Pelléas 
et de lui. Encore lui à la seconde et 
à la troisième. Mais à la quatrième. 
Messager partit pour Londres, je fus 
désigné par Debussy pour le rem­
placer. Et je restai au pupitre jus­
qu’à la dix-septième. Vous connais­
sez ce mot à une jeune fille qui ve­
nait de chanter quelque Ariette ou­
bliée — Oh! maître comme j’ai eu 
peur! — Alors Debussy. — Moins 
que moi, mon enfant! — Debussy 
eut à cette quatrième de Pelléas 
beaucoup plus peur que moi. Avec

une belle confiance de la jeunesse je 
n’eus même pas peur du tout! Je 
tins tête courageusement à l’orage 
(car il ne faut pas croire qu’il avait 
cessé) et meme je me souviens du 
soir où je dus, non sans quelque 
énergie, menacer certain anti-pclléaste 
du premier rang d’orchestre de lui 
battre la mesure à travers la figure ».

NUMERO DEUS 
IMPARE GAUDET

(Suite de la page 1)
Nous avons appris beaucoup d« 

choses au cours de ce stage. Nous 
disons un grand merci A la CMP 
et en particulier à M-Ehrmann de 
l*a\'Olr mis sur pied et de nous y 
avoir conviés.

Nous croyons pouvoir dire que les 
méthodes actives d'enseignement de 
la musique ont surtout leur place 
à l’école: qu’il est souhaitable quo 
cette place leur soit rapidement et 
définitivement assurée afin que 
notre pays reprenne, au plus tôt, 
un rang honorable sur le plan mu­
sical parmi les nations du globe.

Il reste, certes, beaucoup â faire 
car, si les méthodes existent, les 
professeurs de musique valables 
sont actuellement trop peu nom­
breux en France pour les enseigner. 
Mais nous aurions mauvaise grâce 
à nous montrer moins optimistes et 
moins patients que Mlle Levallols 
qui a dû attendre 23 ans pour sa­
luer la naissance du PAC artistique 
pour la création duquel, en com­
pagnie de nombreux amis, elle avait 
milité.

Pour conclure, Je vais répondre a 
la question que nos lecteurs sont 
susceptibles de poser : Devons-nous 
recourir à ces méthodes actives?

Sans hésitation, Je dis OUI. si on 
trouve le temps et les moyens do 
les enseigner.

Elles sont agréables pour les en­
fants. qui, sans grand effort, en 
s’amusant, apprennent leurs notes, 
à chanter, et même à Jouer d’un 
instrument.

Elles sont susceptibles, par voie 
de conséquence, d’intéresser de nom­
breux apprentis musiciens.

Il est évident que tous ccs néo­
phytes ne deviendront pas forcé­
ment des musiciens professionnels 
— qu’en ferions-nous ? — mais il 

de croire qu’ils 
pourront assurer le recrutement des 
amateurs (exécutants ou auditeurs) 
dont nos sociétés populaires de mu­
sique ont tant besoin. C’est un ré­
sultat qui ne serait pas à dédai­
gner ».

(Suite de la page 3) 
qui sc multiplie par lui-même lors­
qu’on lui ajoute 1, et le seul encore 
qui s’inverse de lui-même quand on 
lui retranche 1 :

Cor et piano
Pièce en Ré (1909), Cantecor 

(1926), La chasse de Saint-Hubert 
(1937).

Trompette et piano 
Andante et Scherzo 

Adeste Fidcles (Variations, 1931).
(1911),1

X1 S» X + 1 et ------ = X — 1,
Cornet à pistons 

Après la retraite, Variations en 
Ré bémol (1914), Fantaisie sur 
des airs écossais (1923), Fantaisie 
en si bémol (Thèmes de Saint- 
Saëns, 1932).

x

soit : 1,61S: = 1,618 + 1 ou 2,618

et i — = 1,618 — 1 ou 0,618

(Section d’Or.)

Faites la preuve par le calcul et 
concluez.
A plus tard d’autres développements...

Trombone et piano 
Pièce en Mi bémol (1907), Can- 

tabile et Scherzando (1913), Etu­
de de Concert (1927), Phccbus 
(Aqucllos, Mountagnos, Variations 
sur un air pyrénéen (1933).

Il est impossible de citer ici 
les très nombreuses pièces vocales, 
religieuses, etc., auxquelles il a été 
fait allusion dans le texte.

1,618

André PETIOT

LE COIN
SAINTE-CÉCILE 1970 

de la MUSIQUE de la POLICE 

NATIONALE

Quittant l’Opéra-comique c’est 
au Palais Garnier que Busser, 
dès 1905, poursuivit sa carrière 
tandis que pendant trente années 
l’Académie des Beaux-Arts (où il 
occupa le fauteuil de Gounod) le 
chargea de diriger chaque année 
les scènes lyriques des Grands 
Prix de Rome et les envois de 
ceux-ci pendant leur séjour à la 
Villa Médicis.

Avant d’en venir au composi­
teur. considérons la troisième ac­
tivité du professeur. La classe 
d’ensemble vocal au Conservatoi­
re lui fut confiée en 1904 alors 
qu’il avait trente-deux ans, en 
remplacement de Georges Marty. 
Après vingt-cinq années il deve­
nait titulaire d'une classe de com­
position exemplaire.

•Au cours de l’entretien avec 
Claude Chamfray nous en avons 
la confirmation :

DES JEUNES
(Suite de la page 1) 

vont moi son catalogue et me 
demande en débutant ce papier 
comment je vais pouvoir, même 
en adoptant une formule déjà 
employée l’introduire ici.

Languedocien, Henri Busser ne 
l’était que par sa mère. Son père 
était Suisse alémanique, ce qui 
fit dire au musicien :

»
Le 9 décembre 1970, les musi­

ciens de la Police Nationale se 
réunissaient pour célébrer Ste Cé­
cile, leur patronne.

Cette année, c’est dans les sa­
lons des Armées, place St-Augus- 
tin, qu’ils recevaient les personna­
lités, tant de l'Administration que 
du monde musical, qui avaient 
bien voulu honorer de leur présen­
ce le déjeuner traditionnel. Plu­
sieurs retraités avaient également 
profité de cette excellente occa­
sion pour renouer de vieilles ami­
tiés et évoquer quelques bons sou­
venirs.

Monsieur l’Officier de Paix Prin­
cipal Pierre BIGOT, chef de la 
Musique de la Police Nationale, au 
nom de tous les musiciens, remer­
cia les autorités et leur exprima 
sa vive gratitude pour tout l’inté­
rêt qu’elles portent à notre forma­
tion. Il souligna en outre le par­
ticularisme professionnel du musi­
cien d’Etat, qui doit concilier ses 
propres convictions artistiques et 
les servitudes de sa fonction, et 
termina en affirmant l’attache­
ment des musiciens à leur mission 
et à l’autorité de tutelle.

Monsieur le Préfet PANDRAUD 
Directeur de la Sécurité Publique, 
qui présidait cette réunion, fit part 
aux musiciens de la sollicitude à 
leur égard de Monsieur le Minis­
tre de l’Intérieur, qui l’avait char­
gé de le représenter. Il rappela 
l’importance des tâches confiées à 
la Musique par une Administra­
tion qui ressent la nécessité d’ac­
croître et d'améliorer les rapports 
de la Police avec le public. Il dé­
clara que l’effort entrepris en 
ce sens serait poursuivi, pour que 
la Musique continue d etre le fleu­
ron de la Police Nationale.

Les discours terminés, il restait à 
faire honneur au menu choisi par 
Monsieur MAGNIEZ, responsable 
de l'organisation matérielle de cette 
réunion, et qui n’avait rien laissé 
au hasard. A la table d’honneur 
on faisait plus ample connaissan­
ce. Monsieur PANDRAUD était 
entouré de Monsieur GALLOIS - 
MONTBRUN. Directeur du Con­
servatoire National Supérieur de 
Musique de Paris, et de Monsieur 
BONNES. Conseiller Technique 
près de Monsieur le Directeur Gé­
néral de la Police Nationale. Mon­
sieur LEONELLI, Chef de Service 
au Ministère avait pour voisin de 
table le Commandant Jules SEM- 
LER-COLLERY, Président de la 
Confédération Musicale de France. 
Les personnalités s'en allèrent à 
une heure avancée de l’après-midl. 
sous les applaudissements des mu­
siciens, non sans qu’à la demande 
de Monsieur PANDRAUD le Com­
mandant TARDY chargé des re­
lations publiques au Ministère et 
ami de toujours de la Musique, ait 
fait chanter l’assistance en chœur.

Cette sympathique réunion met­
tait un point final à la brillante 
saison 1970 de la Musique de la 
Police Nationale, la dernière née 
mais non la moins active de nos 
musiques d'Etat. Nous savons que 
cette Formation a à cœur de main­
tenir les traditions musicales de 
ses aînées, et la belle unité qu’elle 
affichait pour cette Sainte-Cécile 
en porte témoignage et a valeur 
d’exemple.

K
est raisonnable

« Voila qui me rend un peu le 
cousin d’Arthur Honcgger que je con­
sidère comme le musicien le plus so­
lide de la nouvelle génération. *

Il n’avait que sept ans lors­
qu’il perdit celui qui, âgé de tren­
te-trois ans, devait être son pre­
mier guide. En effet. Monsieur 
Busser, élève de Guilmant, était 
organiste à la cathédrale Saint- 
Etienne de Toulouse. Guidé par 
son grand-père maternel, l'enfant 
entra à la maîtrise que dirigeait 
Aloys Kune. A douze ans il mon­
trait ses aptitudes musicales en 
écrivant à Ludion, où il passait 
ses vacances, une Messe brève à 
quatre voix mixtes qui montre 
une maturité peu commune. Il 
fit aussi une musique de scène 
pour les pupazzi.

Henri Busser. au cours d’un en­
tretien avec l'éminente musicolo­
gue Claude Chamfray, contait ce 
souvenir :

«Savez-vous qu’à quatorze ans j’ai 
été refusé pour la classe de piano du 
Conservatoire de Toulouse? Parcc- 
qu'on me fit déchiffrer l’ouverture 
de Carmen ci que j’affirmais qu’une 
erreur de note se trouvait dans le 
texte que je devais lire... Discussion, 
emportement du professeur... El 
c’est ainsi que je me vis interdire 
l’entrée de cette classe. ».

Orner DUFOUR.
Remercions nos amis de leur dé­

vouement et de l'excellent travail 
qu’ils ont fourni à l’occasion de ce 
stage. Félicitons M. Omcr Dufour 
pour la clarté de son rapport et 
l’excellence de ses conclusions.

Pour beaucoup de ceux qui ont 
mission d'enseigner la musique dans 
nos sociétés et nos écoles : Martc- 
not. Les Cantiléges, l'Audio-visuel 
Massis. Karl Orff, cela fait beau­
coup de méthodes, aussi diverses 
dans leurs conceptions éducatives 
et leur financement.

Ne serait-il pas nécessaire de tai­
re et recommander un choix ?

Une seule méthode, pour un seul 
but : de bons élèves, de bons ins­
trumentistes, dans le meilleur temps.

Nous voici donc au cœur du pro­
blème.En attendant que l’Education Na­
tionale prenne en mains l'éduca­
tion musicale de base des écoliers 
de France, il faut bien que nous 
continuions à éduquer ceux des 
Jeunes qui viennent à nous par goût 
personnel et à titre post-scolaire.

Et s'il est de notre devoir de mo­
derniser nos méthodes d’enseigne­
ment. il est également de notre 
intérêt de faire un choix qui ré­
ponde à nos moyens matériels et à 
l’assimilation de nos éducateurs.

Pourtant, il serait sans doute op­
portun que nous organisions à l’in­
tention de ces cadres éducateurs un 
rendez-vous, un colloque au cours 
duquel avec l'aide de nos stagiaires 
seraient étudiées, diffusées, compa­
rées. les méthodes dont M. Dufour 
nous entretient. Cette organisation, 
même à titre expérimental, mérite 
d'être tentée.Alors, le travail de notre Déléga­
tion au stage de Marly-lc-Rol ne 
serait pas sans lendemain. Voilà du 
pain sur la planche pour la Com­
mission artistique en vole de re­
constitution. , .
(Extrait de : Le Musicien Fédéré)*

L

.
'
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— Comme professeur au Conser­
vatoire de Paris vous avez formé un 
nombre considérable de musiciens?

— Quarante ! Dont quinze Pre­
miers Grands Prix de Rome cl à peu 
près autant de Seconds Prix. Je 
dois dire que presque tous étaient 
passés par les classes de Samuel-Rous­
seau, Jean et Noël Gallon, donc 
avaient reçu une formation extrême­
ment sérieuse pour l’harmonie, la fu­
gue et le contrepoint. Parmi les lau­
réats il y eut six femmes : Eisa Bar- 
raine, Jeanne Leleu, Odette Garlcn- 
laub, Henriette Rogct, Adrienne Clos- 
tre et Evelyne P lie que. Parmi mes 
anciens élèves, une quinzaine sont 
devenus professeurs au Conservatoire.

— Et vos élèves de composition 
ont aujourd’hui des styles bien dif­
férents ?

I
f

« Aujourd’hui nous vivons dans un 
monde à l'envers où les jeunes sont 
obnubiles par l'idée de faire des faus­
ses notes... Vous savez j’ai travaillé 
avec Franck pour l’orgue. Puis après 
avoir été l’élève de Guiraud je fus 
celui de Gounod. Pourtant je m’in­
téresse à ce qu’écrivent les musiciens 
contemporains. Je les écoute. J’ap­
prouve l’introduction du jazz quand 
on le traite à la française. L’erreur 
est de vouloir s’inféoder à l’Ecole de 
l'Europe Centrale au lieu de demeu­
rer dans notre tradition.

\

i

t

(Et a propos de la musique 
concrète, il poursuivait) :

Pour moi la musique doit chanter. 
Elle doit être harmonieuse cl spon­
tanée. Or la musique concrète est 
faite de combinaisons. Jacques Rou- 
chê disait «ça c’est du bruitage...» Je 
suis de cet avis. Musique concave... 
Musique... Pour moi ce n’est pas 
de la musique ».

(
— Oui il n’y a guère de ressem­

blance entre Dutilleux, D a tu asc, Pier­
re Petit, Sancan, Bi/sch cl Gérard 
Cal ri auteur de la Polka des lam­
pions et qui, de son véritable nom, 
n’est autre que le fils du violoniste 
Krettly. Je n’ai jamais voulu influen­
cer mes élèves. Gounod procédait 
ainsi. Après avoir appris à écrire et 
à concevoir un ouvrage il laissait la 
plus grande liberté. On peut d’ail­
leurs en juger par les œuvres de 
ceux qui furent ses élèves : Debussy, 
Dukas, LazZari, Gédalgc, Maurice 
Emmanuel.

i

Après avoir terminé ses études 
classiques il vint à Paris à l’Eco­
le Niedérmeyer où il travailla avec 
Alexandre-Georges. En 1389 il en­
trait au Conservatoire pour sui­
vre la classe d’orgue de César 
Franck puis de Widor. L'année 
suivante Ernest Guiraud devenait 
son maître rcur la composition. 
Après avoir obtenu un prix de 
fugue 0891 > 
survint et c’est vers Charles Gou­
nod que le jeune étudiant trouva 
le chemin de la tradition françai­
se. celi'- dc;, Jancquin. Costeley, 
Claude Le Jeune. Monsigny, Phi- 
lidor et... Gounod, tradition cia:- 
sique qui devait aboutir c-a 1892 
à un second Grand Prix de Ro­
me avec la cantate Amadls puis 
à la récompense suprême, l’an­
née suivante, avec Antigone.

J’ai parlé au début de la qua­
druple activité du musicien. La 
première fut celle de l'organiste fa­
vorisée par l’amitié de Gounod 
qui l'installa au grand orgue de 
Saint-Cloud où il resta trente an­
nées.

La seconde est celle du chef 
d’orchestre qui débuta en 1900 au 
Théâtre populaire mais dont la 
consécration nous oblige à re­
venir au moment de <i l’affaire 
Pelléas». Mieux vaut laisser la 
parole à l’intéressé :

« Je faisais alors répété) à l'Ope- 
ra-Comiquc la troupe « Joli Coeur » 
(vous vous rendez compte '...). Or 
un beau jour je m’arrêtai devant une 
musique surprenante inotiie. .. No­
tez que si je ne connaissais alors De­
bussy, je ne connaissais guère de lui 
que le Prélude à l'Après-midi d’un 
Faune. N’importe ! Tout de suite 
Pelléas me subjuga, m’enchanta, m'en­
voûta : il entra dans ma vie pour ne 
plus en sortir. Je fus désormais de 
toutes les répétitions. Entre temps, 
tout présageait la bataille. Marty qui

Pierre PAUBON.
LES CONCERTS DE MIDI 

XVIIIèmc ANNEE 
Dans l’Amphithéâtre de l'Insti­

tut d’Art et d’Archéologie, 3. rue 
Michelet. Paris-Gômc.

VENDREDI 5 FEVRIER 1971. à 
12 h. 30. Orchestre de Chambre 
Français sous la direction de Jac­
ques Michon. avec le concours de- 
Jacques Herbillon, baryton. Œuvres 
de J.-M. Leclair, A. Roussel, Henri 
Sauguet. Jacques Charpentier.

VENDREDI 12 FEVRIER 1971. à 
12 h. 30. Ayla Erduran, violoniste, 
avec le concours de Roger Aubert, 
pianiste. Œuvres de J.-S. Bach, J. 
Brahms. B. Bartok.VENDREDI 19 FEVRIER 1971. a 
12 h. 30, Matthias Vogel. baryton, 
avec le concours de Catherine Col­
lard. planiste. Œuvres de Mozart, 
Beethoven. Schumann. C. Debussy.

VENDREDI 2G FEVRIER 1971. à 
12 h. 30. André Gorog, planiste. 
Œuvres de Moussorgsky et de B. 
Bartok.

(A suivre).

Quelques extraits du catalogue 
d’Henri Busser • 
mentales éditées.

Transcriptions pour harmonies 
Prélude, Divertissement, Danse 

(des Noces Corinthiennes). Mi­
nerve (ouverture), La Ronde des 
saisons.

mort de Guiraudi œuvres instru-

Le quatrième aspect du mu­
sicien est le plus difficile à trai­
ter. En effet, comment détail­
ler ici son œuvre considérable que 
l'on peut résumer ainsi : cinq sui­
tes pour orchestre ou poèmes sym­
phoniques, une quarantaine de 
pièces pour piano ou instruments 
deux ballets, trois partitions de 
musique de scène, cinq ‘ ouvrages 
lyriques, une trentaine de chœurs, 
une centaine de mélodies pour 
chant et piano ou divers instru­
ments, plus de vingt motets. Les 
Messes de Noël et de Saint-Etien­
ne, enfin do nombreuses transcrip­
tions.

Daphnls et Chloé est le premier 
ouvrage lyrique. C’est une pas­
torale en un acte sur un poème 
de Ch. Raffali qui fut représentée 
à l'Opéra-Comlque en 1897. La 
Ronde des Saisons, ballet en trois 
actes fut créé à l'Opéra en 1905.

Ses œuvres maîtresses sont Co­
lomba, drame lvrique en trois ac­
tes dont il écrivit 
d'après le roman de Prospèr Mé­
rimée, créé à Nice en 1921, Les 
Noces Corinthiennes, sur un poè­
me d’Anatole France que l’Opéra- 
Comique afficha l'année suivante. 
A. c# même théâtre, en 1929, La 
Pie Borgne, comédie lyrique en un 
acte, sur un texte de René Benja­
min et le magnifique Théâtre Pl- 
gaüle (devenue maintenant station, 
service...) accueillait, 3a même

Piano
Le Jardin d’Oriane, Nocturne, 

Quatre pièces (Prélude. Valse, 
Barcarolle, Japonaise) Reine-Clau­
de (variations) Scherzo - ballet, 
Valse Impromptu.

Violon et piano
Appassionnato, Pièce romantique.

Alto et piano
Appassionnato (concours Con­

servatoire 1910), Catalane (1926), 
Rhapsodie Arménienne (1930).

Violoncelle et piano 
(en orchestre

Conccrtino, Elégie-Rêverie, Chan­
son, Première Romance.

Contrebasse et Piano
(Concours Conservatoire) Oon- 

certino (1928). Pièce en La (1916), 
rièce en Ut 1912).

Harpe à pédales
Ballade en La bémol (1918), 

Pièce de concert (1928).
Flûte et piano

Prélude et Scherzo -908), Sici­
lienne (1915), Thème Varié (1919), 
Les Cygnes, Les Ecureuils, Andalu­
cla (1933).

Places. 5 F ; étudiants. 4 F. Abon­
nements (5 concerts), 20 F: étu­
diants, 15 F. Carnets collectifs (5 
places pour le même concert), 20 F : 
étudiants, 15 F.

Avant le concert, buffet (non 
compris) â partir de 11 h. 45.

Renseignements : Mlle Francine 
rue Marbeau. Parlr-Franz, 22 bis. 

lGèmc, tel. 727.5-1.74. et permanence 
le vendredi, do 10 h. à 12 h. 30. 
l’Institut de Musicologie, 3, rue Mi­
chelet. Paris-Gômc.

les paroles
nlsés à l'Université d’élé d'Fsylcr- 
gom iboucle du Danube) du 2 au 
15 juillet 1971.

Nous nous tenons personnelle­
ment à la disposition de toute per­
sonne intéressée désirant des ren­
seignement

Ecrire au Journal, qui transmet­
tra (Joindre enveloppe timbrée).

Roland CHA1LLON

LES COURS D’ETE DU 
« DUNAKANYAR »

Hautbois et piano 
Pièce en Si bémol (aussi avec 

orchestre, 1901), Egloguc (1910), 
Canzone (petite pièce),. Asturias 
(1931).

Les musiciens et professeurs 
qui désireraient s’initier au systè­
me hongrois d’enseignement musi­
cal (méthode Kodaly) peuvent sui­
vre sur place, dans une ambiance 
cosmopolite et sympathique, les 
cours théoriques et pratiques

unlémentalres.> '
Clarinette et piano 

Pastorale (1912), ('antegril (1924), 
Aragon (1934), ga-

i
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Motion votée par le Comité de liaison pour la 

sauvegarde de la musique le 21 janvier 1971 DEMANDES D’EMPLOIî:;- ■ Professeur accordéon agréé U.N. 
A.P. (tous systèmes) recherche en­
seignement sérieux (Cons. Mun. ou 
privé). Ecrire au journal sous nu­
méro 828.

Le Comité ce Liaison pour la 
Sauvegarde de la Musique, persua­
dé que !e développement de la 
musique en France dépend avant 
tout de l'initiation musicale que 
reçoivent les enfants à tous les ni­
veaux de leur scolarité, insiste au­
près des ministères compétents 
pour que :

A) Un effort Immédiat soit tenté 
particulièrement au niveau de l’é­
cole maternelle et de renseigne­
ment élémentaire pour former les 
instituteurs titulaires et sup­
pléants :

— organisation de l'enseignement 
musical dans les écoles normales,

— nomination par priorité de 
maîtres qualifiés.

— stages de formation et d'infor­
mation.

— nomination de conseillers pé­
dagogiques musicaux.

B) Au niveau du second degré, 
premier cycle : la musique figure 
dans les horaires de tous les éta­
blissements classiques, modernes, 
techniques, à raison d’une heure 
hebdomadaire de travail dirigé 
(0 4- 1), dispensé par des maîtres 
qualifiés.

C) Au niveau du second degré, 
second cycle :

— l’option « ARTS » du bacca­
lauréat soit étendue à toutes les 
sections scientifiques et techni­
ques ;

— le cours facultatif et l’épreu­
ve facultative du baccalauréat 
soient ouverts aux candidats de 
toutes les sections,

DANS TOUTES LES CLASSES DU 
SECOND DEGRE 1er et 2ème CY­
CLES LA CHORALE facultative 
commune à plusieurs classes figu­
re à l’emploi du temps de chacune 
des classes.

D) Dans l’enseignement supé­
rieur : la formation des maîtres or­
ganisée dans les départements 
« ARTS » prépare les étudiants à la 
pratique des méthodes actives et ; 

— un enseignement artistique que les épreuves du concours de
optionnel obligatoire soit organisé sélection fassent une place impor-
dans toutes les classes de 6econ- tante aux possibilités de création

et d’adaptation des candidats.

■ 40 ans - Prix de Conserva­
toire Paris et Alger. Ex-chef de 
fanfare militaire. Professeur 
C.E.S. Grande expérience pé­
dagogique. Enseigne solfège, 
trompette, trombone, tuba, tam­
bour, clarinette, cherche place 
stable et sérieuse de profes­
seur, direction le cas échéant, 
toutes régions, maLs préféren­
ce Sud-Est. Libre au 1er juil­
let 1971. Ecr. au journal sous 
numéro 826.

.
■ Chef de musique, 56 ans, 19 
années de direction, rech. avec pe­
tit emploi direction fanfare, for­
mation d’élèves, etc... Logement 
2 personnes. Ecrire au journal 
sous numéro 829.

■

OFFRES D’EMPLOI

■ L’harmonie Municipale de ST* 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes, saxos, trombones, bas­
ses. Un emploi dans le bâtiment, 
l'industrie et l’administration sera 
réservé en priorité à tout musicien 
qui en adressera la demande au 
maire de ST-FLORENTIN (89). 
Un poste de jardinier est vacant 
à la ville.

■ Prix Conservatoire régional de 
Versailles recherche poste profes­
seur de clarinette dans école de 
musique ou place dans orchestre 
symphonique. Ecrire au journal 
sous numéro 827.

■’

■

de ;

0k ■ Recherchons musiciens et clai­
rons dans les professions suivan­
tes : tourneurs, ajusteurs, outil- 
leurs, soudeurs, perceurs, mécani­
ciens auto, maçons, charpentiers, 
couvreurs zingueurs, agents de sé­
curité. Ecr. au journal sous n* 824.

«j

MLa médaille d'honneur des Sociétés 

Musicales et Chorales
E

S
S SP . •:-<

W

PrW*
■ Harmonie de l’Aisne en pleine 
expansion, recherche musiciens 
tous pupitres, pouvant éventuel­
lement assurer cours à l'Ecole de 
musique. Travail et logement as­
surés. Adr. renseignements et cur­
riculum vit» au journal sous nu­
méro 825 qui transmettra.

La loi du 24 juillet 1934 modi­
fiée par la Loi du 27 juin 1939 a 
institué une médaille d'Honneur. 
attribuée à « tous les Membres 
musiciens exécutants ou chanteurs 
ayant appartenu 20 ans, au moins, 
à une Société Musicale ou Cho­
rale ». La qualité de ■ musicien 
exécutant ou chanteur » est aussi 
attribuable à un Directeur de So­
ciété, assimilé à un exécutant su­
périeur.

Aucune condition d'âge n'est exi-

Imprimés à demander dans les 
mairies, sous-préfectures ou pré­
fectures.

Dossiers à transmettre à la Mai­
rie du domicile des candidats, 
avant le 15 mars promotion du 14 
juillet, avant le 15 septembre pro­
motion du 1er janvier.

Seul le diplôme est fourni par le 
Ministère. L’insigne est à la charge 
de l’intéressé ou de la Société qui 
peut se le procurer dans le Com­
merce ou à la C.M.F.

\y f'i.i Sll;/P

Æ V- ril FU■■

m La ville d’UGINE (Savoie) re­
crute trompettiste capable perfec­
tionnement élèves cuivre Harmo­
nie municipale, 1ère Div., 1ère Sec­
tion. Emploi réservé suivant capa­
cité professionnelle à ml - temps 
et mi-temps élèves. Logement as­
suré. Adr. candidatures à M. FERr- 
RIER. vice-président, avenue des 
Fontaines, UGINE (73).

m W/ TROMPETTES
SIMÈîSfâ/ trombones

Tpi CORNETS
CORS D'HARMONIE 

^ CORNETS - TROMPETTES 
CORS ALTOS 
BUGLES 
SAXOPHONES 
ALTOS 
BASSES
CONTREBASSES

1 U, 
ml

a

iQée.

Vé vmi ■:mOrganisées par l’I.S.M.E. (Section française) ŸAi

(pp>
S Harmonie C.E. POMPE Y (Meur­
the-et-Moselle) recherche chef de 
musique, de préférence chef re­
traité de l’Armée. Transmettre 
curric, vit» à M. PRACHE, Direc- 

dc et à Pômpey

■

JOURNÉES D'INFORMATIONS
MUSICALES

— ■

y.i -*/.4et leurs accessoires tion aciéries 
(54).;0f

Distributeur des cymbales 
turçues K. ZILDJIANLes 20. 21, 22, 23 et 24 février 

1971, au Centre de Rencontres 
Internationales de Dijon, sous le 
patronage des Ministres des Affai­
res Culturelles et de l’Education 
Nationale avec les professeurs :

Edgar Willems. Genève ; Paul 
Nitsche, Cologne ; Egon Kraus, 
Oldenburg ; Elisabeth Szonyî, Bu­
dapest ; Evelyne Andreani, Vincen- 
nes : Jacqueline Gudin. Paris ; 
Léone Mail, Paris ; Aline Pendle- 
ton, Paris : Colette Eertin et An­
toine Berge, Paris ; Françoise Mi- 
quet. Dijon.

SUJETS :
La formation de la voix enfantine 
Le chant d’enfant 

La formation de l’ouïe 
Musique et Mouvement 
La formation instrumentale 
Démonstrations et discussions. 
Renseignements : Mme Leduc, 

présidente, 175, rue St-Honoré, Pa­
ris-1er. Tél. 073-12-80.

Renseignements, inscriptions: An­
dré Ameller, délégué du Comité 
international, 5, rue de l’Ecole de 
Droit 21-Dijon. Tél. (80) 32-83-19.

@ Harmonie SOMME rech. piof. 
soif, instr. avec poss. dir. Pourrait 
conv. jeune retr. année. Empl. ci­
vil serait off. en même temps. Ecr. 
journal sous numéro 831.

Paris □ Batterie-Fanfare prochainement 
privée directeur, recherche chef 
qualifié, emploi secondaire manuel 
assuré. Faire connaître exigences 
et références. Ecr. au journal sous 
np 832 qui transmettra.

OCCASIONS

□ Vends saxo-ténor « SELMER » 
Bandonéon « ARNAULD », très 
bon état. S'adresser à M. Claude 
CLERC. 5. rue Amiral - Courbet, 
NARBONNE (Aude)

□ A. V. 1) Absolument neufs : 
accordéon Crucianelli, 5 rég., vrai 
basson à peigne : prix neuf moins 
1.100 F. Accordéon électronique + 
ampli révecb. : prix neuf moins 
5.000 F. C. Basse électronique 
600 F ; 2) CROSIO 4 registres -i- 
micro intérieur, 650 F. HONNER, 
120 basses, excellent musette. 
800 F ; 3) Occasion très peu servi 
Ampli Bass-King + baffle basse 
-h micro . 1.500 F ; 4) Batterie 
ASBA, 550 F. très bon état. Ecr. 
M. DOUCHET Gilbert, Cité Vau- 
ban, bâtiment D 118, VERSAIL­
LES (78).

□ URGENT - A. V. musique pia­
no. Très bon état : Beethoven, Cho­
pin, Grieg, Bach, Weber, etc... Ecr. 
M. BILLE, 184, rue Marcadet, PA­
RIS. Tél. 255-28-35.

□ Recherchons tous instruments 
musique d’harmonie, bon 
offre au journal qui transmettra 
Faire offre au journal qui trans­
mettra, sous numéro 830.

DIVERS

instruments de qualité artistique 
8 RUE DE NANCY - PARIS 10e - TÉL. 607.77.85

ATTENTION

Du 1er au 9 mai 1971M. MQERLEN 
élu Président 

des Chorales d’Alsace
Décès de l'éminent compositeur 

Henri Tomasi le 13 janvier 1971. 
Mous lui consacrerons un article 
dans notre prochain numéro, 

xxx
Nous apprenons avec tristesse 

le décès de M. Louis Muckensturm 
survenu le 13 janvier 1971.

M. Muckensturm, ex-Chef de Mu­
sique de Mirecourt avait été pen­
dant de longues années vice-prési­
dent de la Fédération des Vosges.

Nous adressons nos bien vives 
condoléances à sa famille et à la 
Fédération des Vosges.

La Confédération Musicale de France vous recevra en son stand au 2ème 
FESTIVAL EXPOSITION INTERNATIONAL DE LA MUSIQUE, du DISQUE et 
cte la CHANSON.

Nous sommes heureux d’appren­
dre que le Conseil d'Admînîstration 
de l’Association dos Sociétés CHO­
RALES D’ALSACE, dans sa séance 
du 23 janvier 1971, a élu Monsieur 
Alfred MOERLEN, Président de l’As­
sociation à la place de Monsieur 
PFLIMLIN récemment décédé.

Nous adressons à Monsieur 
MOERLEN nos bien vives félicita­
tions.

FOIRE de PARIS PORTE de VERSAILLES
Bâtiment Victor Ouest - Terrasse R

Vous visiterez les Stands des plus grands Noms de la Facture Instru­
mentale, de la SONO, et de toute l’Industrie de la Musique.

Un KIOSQUE à MUSIQUE est mis à la disposition des Sociétés qui pour­
ront sc faire entendre en présentant leur candidature. Ecrire au siège de 
la Confédération Musicale de France.

Le Commandant

SEMLER-COLLERY

Président de la C.M.F.

a désigné

Monsieur EHRMANN

pour représenter la Confé­
dération Musicale de France 
au sein du Comité de Patro­
nage du F.E.I.M. en forma­
tion.

GAGIEZ DE URGENT, devenez votre propre 

ÉDITEUR 0E DISQUES état.

meftorass à wofre diis{p@:S8üO©>fn) § r
;1) Nos Studios d’Enregistrernents de 10 à 200 Exécutants, nos 

équipes extérieures qui enregistrent vos concerts sur place ; a II a été volé à M. Jacky 
MAGNA ROI, un Cor Fa Si !>., 
marque HANS-HOYER, n° 40.655 
M. Si on le retrouvait, l'en aver­
tir à l’adr. suivante : 1, rue P-- 
Bernard, PA RIS-9', tél. 878-53.75.

!
2) Notre Service Gravure Disques souples et notre Usine de

Pressage ;
3) Notre imprimerie spécialisée pour la fabrication des pochettes. 
Très nombreuses références, consultez-nous.
A votre entière disposition pour tout ce qui concerne le son. 

C.N.A.I. 19, rue Coysevox - PARIS-186 — 228-05.91 et 229-24-61 
« Recherchons groupes Folkloriques pour Producteurs de Disques »

ta Confiez vos travaux harmo­
nisation. orchestration â un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F. P. LOUP, 
ROQUEFORT - LES - PINS ( Al­
pes-Maritimes), timbre réponse.

Pour tous renseignements et réser­
vations pour le FESTIVAL EXPOSI­
TION de la MUSIQUE, écrire Sté 
E.G.F.P., 48, rue de Bcrri, Paris- 
8ème - 75. Tél. 225-43-88 ou 43-51.
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Manifestations 1971•. i
.

W. t
S'ADRESSERGENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

?
CONGRES

'M. Roger Thirault. Directeur du Conservatoire de 
Musique de Laon « 02 » -

M. Salle, 6. avenue Mondallaz Annecy (Haute- 
Savoie). Tél. (50) 45-11-25.

M Bernay Jean-Claude. Secrétaire, Montagny (42) 
M. Tarteuut. président de l'Union Musicale de 

Cerlsay (Deux-Sèvres).

Congrès d'étè de la C.M.P et Concours do Musique.

Congrès national des Anciens de la Musique Nationale des Chantiers de la 
Jeunesse.

Concours de Batteries 
Concours National

■ .LAON (Aisne)

CHATEL-GUYON (Puy-de-Dôme)
Pentecôte 1971 
28 et 29 août 1971

MONTAGNY (Loire) 
CER1SAY (Deux-Sèvres)

(0 mal 1971 
23 mai 1971

- •
CONCOURS

Concours de Musique et Congrès d’été de la C.M.P.

Concours International de Musique.

Concours National de Musique

Concours International.
Concours International de Musique.
Concours National de Musique, organisé A l'occasion du centième anniver­

saire de l'Union Musicale de Lourdes.

FESTIVALS

M. Roger Thirault, Directeur du Conservatoire de 
Musique de Laon (02).

M Bassereau. chef de musique rue du Maréchal.
Foch à Chàtenubrlam (44).

M. Paul Venaille 9. rue IIonoré-de-Baizac (41) 
Salnt-Algnansur-Chcr.

M. Dousse. secrétaire, rue H.-Gastô, & Vire. 
Secrétariat du concours de musique Hôtel de Ville 

09 . Saint-Girons
Lacaze Hubert. Secrétaire de l'U.MX.. Mairie 
de Lourdes

LAON (ALsne)

CHATEAURRJANT (LoircAtlant.)

SAINT-AIGNAN-SUR-CHER
(Loir-et-Cher)

VIRE (Calvados)
SAINT-GIRONS (Allège)
LOURDES (Hautes-Pyrénées)

Pentecôte 1971

29-30 mai j971

Pentecôte 
6 Juin 1971 

27 Juin 1971 
4 Juillet 1971
10 et il Juillet 1971

:1

M
1 :

M. Joseph Besch, président. 18. rue d'Alsace 
Folschvllîer.

M. Bernay Jean-Claude. Secrétaire, Montagny (42).
M. Pierre Roche. Président de la Musique Muni­

cipale de Dijon (21).
Union Départementale des Groupements de Musi­

que et Sociétés Musicales du Rhône. 3. rue de 
l'Angllc - Lyon.

M. Vlvenot, secrétaire de Mairie (Hôtel de Ville de 
Commèrej'. (55).

M. Portier Jean. 2. rue Victor-Hugo. Clvray, (80).
M André Memssler 12. me Coqullletto (45) Patay
M. Paul Breuil. mairie de Salnt-Héand (Loire).

M. Godirin Relie, président. i7. rue de la Moselle. 
Corny-par-Novcant.

M. Robert Michaud, Président, rue de Vltvac. La 
Rochefoucaud (10).

Mme Lucie Laurent, présidente. 1. rue de Flandre. 
Famcck.

M. Disy Simon. 22, rue du Stade. Rehon (Meur- 
the - et - Moselle), (54).

Union Départementale des Groupements de Musi­
que et Sociétés Musicales du Rliôno, 3, rue de 
l'Anglle. Lyon, (09).

Union Départementale des Groupements de Musl 
que et Sociétés Musicales du Rhône, 3. rue de 
l'Anglle. Lyon, (09).

M. Fischer Jean, route do Saint-Avold.
M. Bronner Gabriel, secrétaire. 18 rue de Nancy 

Château-Salins.
M. Gaston Aubin, secrétaire. 10. rue Maréchal. 

Lyautey. Pagny-S/Moselle.
M. Galon! Albert, directeur. 3. rue de Thionville 

Bertrange. poste Guenange.
M. Spanicr Gabriel, secrétaire. 2. rue du Fort 

Bassc-Ham.
M. G. Kannengiesser 14, rue de la Tortue. Metz- 

De va n t-1 cs-Pon ts.
Union Départementale des Groupements do Musi­

que et Sociétés Musicales du Rhône. 3, rue de 
l’Angile. Lyon. (09)

M. Pautrat Vice-Président de l'Harmonie. 1. rue 
Franc-Nohain à Cosne-sur-Loire. (58).

M. Bailler Gaston, secrétaire. 32. rue Sainte-Elisa­
beth. Bassc-Yutz.

M. Sechcbaye. président. « Union » de Wolppy.
M. Nousse Fernand, président route de Sierck 

Kœnlgsmacker-Metrich.
Union Départementale des Groupements de Musi­

que et Sociétés Musicales du Rhône, 3. rue de 
l'Anglle. Lyon, (69).

M. Bombardclll Jean. 6. rue de la Côte. VItry-sur 
Orne (57).

Mairie.
M. K ru pp Joseph, président. 15. me du Parc 

Dlstrofl
M. Alain Hoklrlnet. Secrétaire Général de la Lyre 

Stonaislennc 15 rue Basse-du-Rempart. Stenay
Boite postale 113. (65» Lourdes.
M. Robert Yax. secrétaire. Musioue municipale
M. Jean-Marie Mellinger. rue du Stade, à Hautc- 

Yutz (Moselle).
M. Eugène Gehrlngcr. président. 36. rue Principale

Union Départementale dès Groupements de Musi­
que et Sociétés Musicales du Rhône. 3. rue de 
l'Angile. Lyon. (69).

FOLSCHVILLER ( Moselle )
MONTAGNY (Loire)
DIJON (Côte-d'Or)

COLLONGE- A U -MONT-D ‘OR 
(Rhône).

COMMERCY (Meuse).

CIVRAY (Vienne).
PATAY < Loiret >
SAINT-HEAND (Loire)

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

LA ROCHEFOUCAULD (Charente)

FAMECK (Moselle)

REHON i Meurthe-et-Moselle).

LES OLMES (Rhône)

Festival de Musique.

Festival de Musique
Fête annuelle de la Fédération des Sociétés Musicales de la Côte d'Or. 
Festival des Groupements Neuville et Lunonest

1er mai 1971

10 mal 1971 
16 mal’1971..
16 mai 1971

Festival de Musique.

Festival de Musique.
Festival de Musique , , ,
Festival de Musique. Centenaire de l'harmonie « les Enfants de Salnt- 

Héand » Salnt-Héand (Loire).
Festival de Musique-

Festival de Musique

Festival de Musique

23 mal 1971 «ï
‘

23 mal 1971 
23 mal 1971 

23 mal 1971
►
'

30-31 mal 1971 
30 et 31 mai 1971 
5-6 Juin 1971

5 et 6 Juin 1971
6 Juin 1971

Festival de Musique.
Festival du Groupement Rhin et Trambreuze.

Festival du Groupement de Salnt-Symphorien d’Ozon et de l'UD du RhôneCHAPO N N A Y (Rhône).6 Juin 1971

BOULA Y (Moselle)
CHATEA U-SALINS ( Moselle)

PAGN Y -SU R-MOSELLE 
( Meurthe-et-Moselle )
BERTP. A NGF ( Moselle )
BASSE-H A M ( Moselle)

METZ-DEVANT-LES-PONTS
(Moselle)

CHARLY (Rhône).

Festival de Musique. 
Festival de Musique.

6 Juin 1971 
0 Juin 1971

6 Juin 1971

13 Juin 1971

13 Juin 1971

13 Juin 1971

13 Juin 197i

-
Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival rte Musique.

Festival du Groupement Saint-Denis Laval.

>

Festival de Musique organisé sous le Patronage de la Fédération Musicalo 
du Centre.

Festival de Musique.

Festival rte Musique 
Festival de Musique.
Festival du Groupement BeauJolais-VMefranchc.

COS N E-su r-l.O I RK (Nièvre).

BASSE- Y U TZ (Moselle)

WOIPPY (Moselle) 
METRTCH (Moselle)

LE PERKON (Rhône).

20 juin 1971
20 Juin 1971

20 Juin 1971 
27 Juin 1971

2? juin 1971

Fête des Fraises.

Festival de Musique et 50éme anniversaire.

Festival de Musique.
Festival de Musique.
Festival International de Musique, sous le patronage de la Fédération 

Champagne et Meuse.
Festival du Centenaire de l'Union Musicale Lourdalse.
Festival de Musique.
Festival de Musique Saint-Joseph.

Festival de Musique.
Festival du Groupement Bellevllle. Beaujeu. Monsol.

VITRY-sur-ORNE ( Moselle).

FAREBEIlSV ILLER (Moselle) 
DISTROFF (Moselle)

27 Juin 1971

3-4 juillet 1971 
4 Juillet 1971

» juillet 1971
10-11 Juillet 1971 
Il Juillet 1971 
11 Juillet 1971

10 Juillet 1971

25 Juillet 197j

STENAY (M<*me>

LOURDES ( Hautes-Pyrénées) 
VAL-DE-GUEBLANGE (Moselle) 
HAUTF-YUTZ (Moselle)

DANNE et QUATRE-VENTS 
(Moselle)
VILLIE-MORGON (Rhône)

mettre quelques décorations à leurs 
plus anciens musiciens.FÉIÉRATI0NS RËS30NALESPour les Sociétés de Musique D'abord à M. Fernand Legrand,
le diplôme de l’UAFICF qui n'avait 
pu lui être remis en 1969.Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.Illll TRANSATOUH A L’UNION MUSICALE
M. Cagny Edgard, la médaille 

d'argent de la Confédération Musi­
cale de France, pour 43 anuées d'ac­
tivité. et M. Guel Emile, pour 47 
années d'activité.

M. Bridoux Michel, une médaille 
d'or de la Fédération des Sociétés 
Musicales rtc l'Aisne, pour 35 an­
nées d'activité, et M. Morcllc Mau­
rice. la médaille de Bronze, pour 
15 années d'activité.

AUBE ET HAUTE-MARNEl’Agence officielle de la Confédération Musicale de 
France propose un séjour a Paris de trois jours

avec visite de "-ans et de Versailles, en autocar avec 
guide, tour sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un 
repas par jour. Possibilité d’organiser une soirée au 
théâtre, sur demande

au prix de: 113 Frs (groupe de 40 personnes 
minimum).
Pour tous renseignements :

S.C.Ï.T.V. ÏRANSATQUR 
34, Rue de Lisbonne • PARIS-8ème Lie. 183 

Tél. 522-83-37

Congrès annuel lo dimanche 7 mars 
à Bar-sur-Aube (Aube)

C'est le dimanche 7 mars pro­
chain que sc tiendra à Bar-sur-Aube 
(Aube) le congrès annuel de notre 
Fédération. Toutes les sociétés vont 
recevoir une circulaire qu'il est né­
cessaire rte retourner dans les plus 
brefs délais s"i M. Georges Fernan- 
dès, chef de musique. 2 ter. Fau­
bourg de Belfort, 10 - Bar-sur-Aube. 
qui fournira sur simple demande 
tous les détails concernant cette 
Journée.

Chaque année le congrès est le 
grand rassemblement de tous ceux 
qui (chef de musique, président, 
membre de comité d'une société 
qui se veut active) viennent main­
tenir «le contact», se renseigner et 
passer une Journée d'amitié.

Il est impensable d'être à la tète 
d'une formation musicale et rte ne 
pas participer à un congrès. Los so­
ciété;; « vivantes » qui sc tiennent 
« au courant » l'ont bien compris

puisque d'année en année les par­
ticipants sont de plus en plus nom­
breux. Géographiquement Bar-sur- 
Aube occupe une place de choix 
dans notre Fédération pour rassem­
bler toute l'Aube et la Haute-Mar­
ne. I.cs plus éloignés auront le mê­
me compte de kilomètres : mais 
tout chef sait bien que celui qui 
demeure en face de la salle de ré­
pétitions. totalise le plus d'absen­
ces. tandis que le musicien qui est 
« au bout de la ville » ne manque 
Jamais ! Dirigeants, prenez vos res­
ponsabilités : venez au congrès de 
Bar-sur-Aube le 7 mars, M. Fernan- 
des vous y réserve un accueil cha­
leureux. 1! en a deux raisons : d'a­
bord comme chef de musique. Il 
veut que le congrès fasse date dans 
nos annales, de plus comme adjoint 
au maire il veut que vous rempor­
tiez de Bar-sur-Aube un excellent 
souvenir.

Donc tous à Bar-sur-Aube, ce sera 
du tonnerre !

A LA SYMPHONIE « LA LYRE »•
M. Cnmpomcnoso. la médaille d'or 

de la Confédération Musicale de 
Frauce. pour 50 années d'activité 
et M. Vasse. la médaille d'argent 
pour 41 années d’activité.

Mme Lély Suzanne, la médaille 
d'or de la Fédération des Sociétés 
Musicales de l'Aisne, pour 35 années 
d'activité, ainsi que M. Casiez Char- 
Uvité°Ur éçalement 35 aimt*es d'ac-

II faut féliciter tous ccs musiciens 
et musiciennes qui, ainsi, depuis plu­
sieurs décennies, se consacrent à la 
musique, et souhaitons que les jeu­
nes musiciens aient la même assi­
duité.

Après la remise des récompenses, 
M. Dcbarre. vice-président de la Ly­
re, remit à chaque convive un billet 
de tombola afin que soit tiré le lot 
qu'il offrait, comme les années pré­
cédentes ; c'est un Jeune musicien 
rte la Lyre qui fut l'heureux gagnant 
d'un superbe petit poste a transis­
tors : M. Serge Ivan qui ne man­
qua pas. au nom de tous, de 
mercier le généreux donateur

Tous les convives profitèrent do 
l'excellent repas que leur avait ser­
vi le bien connu M. Naveaux. et 
c'est dans la Jeté que se termina 
ce banquet 1970.

Puissent les élèves de l'école de 
musique venir combler les départs 
des ancien-- et grossir cette phalan­
ge de fidèles, afin que Tergnicr 
puisse encore longtemps s'enorgueil­
lir de ses sociétés musicales.

D. BORNOT

EliTiSSS HENRY LEMOINE Lyre ».
M. Haurlcz, conseiller général, de­

vait. au dessert, dire tout le plaisir 
qu'il avait à voir l'entente qui ré­
gnait tant entre les dirigeants 
qu'entre les musiciens.

Le docteur Cerf, maire de Ter- 
gnler, retenu par 
professionnelles, avait quand même 
Icnu si venir prouver tout l’intérêt 
qu'il porte aux sociétés de musi­
que ternoises.

AISNE17, Rue Pigalle - PARIS-IXème Tél. 874-09-25
2 ouvrages recommandés pour l'étude de la Clarinette

re-

Yves DIDIERi TERGNIER
obligation-sesPas de fausse note au banquet de 

la musique où l'atmosphère était 
à la joie
Dimanche avait lieu le banquet 

annuel de la Musique, de l’Union 
Musicale et de la Symphonie « La

Ait Service de la Clarinette 
Méthode complète de Clarinette système BOEHM 

Etude des garniras et principaux accords pour la Clarinette MM. Fontane et Bourdon, res­
pectivement présidents de l'Union 
Musicale et de la Lyre, devaient rc-
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versaire de l'Union ; celles-ci se sont 
poursuivies à l'occasion de la Xôte 
<lc Sainte Cécile !o dimanche 22 
novembre 1070.

Après la remise d'une gerbe au 
monument aux morts, l'exécution 
des sonneries réglementaires et de 
la « Marseillaise », c’est ou pas ca­
dencé que la formation, drapeau en 
tête, se rendait sur le kiosque pour 
se produire dans un concert fort 
réussi où. sous la baguette de M. 
Sumlnn. une foule nombreuse a pu 
entendre v. Salnt-Cyr ». pas redou­
blé de Alaznrd ; « Le Calife de Bag­
dad ». ouverture de Bolcldieu ; «Vio­
lettes Impériales ». fantaisie de Vin­
cent Scotto: «Vieux Camarades». | 
de Teike : « Lèvres Roses ». valse de 
Andrleu. et la « Saint-Cyrlenne ». 
marche de Houziaux.

Sous les applaudissements du pu­
blic. les musiciens se dirigeaient 
vers le siège pour y prendre l'apé- 
rltlf.

Le banquet traditionnel était en­
suite servi h plus de cent convives, 
dons une salle nouvellement amé­
nagée par la Municipalité.

A la tnble d'honneur avalent pris 
place autour du président Olivier : 
MM. Michel, maire de Trots; Al­
lard. maire de Rousset : Samat. mai­
re de Peynl^r. conseiller général du 
canton ; Philibert, maire de Puy- 
Salnte-Rcparadc. président du Con­
seil général des B.-du-R.. député de 
la circon scription ; Courtlal. prési­
dent de la Fédération des Sociétés 
musicales des B.-du-R. ; Dccampy 
et Pally. présidents d'honneur de 
l'Union, le chef de musique Su- 
mian et le sous-chef Payan.

Les personnalités présentes pro­
noncèrent quelques mots pour re­
mercier de l'aimable Invitation, ex­
primer leur Joie de se trouver dans 
cette toujours agréable ambiance 
musicale et. nous assurer de leur 
appui moral et financier pour pour­
suivre la bonne marche.

Le chef Suminn après avoir re­
mercié les musiciens leur demanda 
un effort supplémentaire pour que 
le travail soit plus profitable et le 
résultat encore meilleur.

M. Courtlal au nom cle la Fédé­
ration remercia ses amis musiciens 
pour l'accueil qu'ils lui avaient ré­
servé et l**s félicita pour le concert. 
S'adressant aux élus locaux. Il leur 
manifesta sa Joie de voir la parti­
cipation qu'ils prennent dans l'ac­
tivité de !a musique. II donna un 
aperçu de l'action entreprise par la 
Fédération en vue de l'cx tension 
de la culture musicale auprès de 
la Jeunesse.

En continuation des récompen­
ses remises le 10 avril, sept musi­
ciens reçurent des mains de M. 
Courtfal les médailles et diplômes 
décernés par le Ministère des Affai­
res Culturelles pour 20 années au 
moins au «"■■vieo de nos formations, 
ce sont MM. Roger Florent. Elle 
Royèrc. Louis Verlaque. André Bur- 
les. Denis Raynaud Ferdinand Bar- 
ret. Albert Joly.

Des médailles du Conseil général 
(les Bouches-du-Rhône furent en­
suite remises par MM. Philibert'et 
Samat à \IM. Henri Carrère. Jo­
seph Auran. Clément Amaîbert et 
Ernest Rigaud pour leur dévoue­
ment.

Suivant une tradition bien éta­
blie. le concert intime qui suivit dé­
buta par le chant « Les musiciens 
français » dont les couplets étalent 
dits par l'un des doyens. M. Nes- 
tolat, le refrain étant repris en 
chœur par l’assemblée.

BOUCHES-DU-RHONE
Rcnce dans les sociétés musicales. Ce 
fut ensuite M. Flrmin. représentant 
la Fédération des Sociétés Musica­
les des BDR qui épingla sur la poi­
trine de notre directeur la médaille 
de direction de la CMF avant que 
celui-ci ne décore MM. Louis Gran- 
get. Michel Georges. Jean Lunaln, 
Louis Lunaln et Francis Bernard 
pour 10 et 15 ans de bons et loyaux 
services., le tout sous les applaudis­
sements de la foule nombreuse qui 
se pressait dans la salle.

..e concert qui suivit fut d'une 
haute qualité artistique avec l'ou­
verture de Tannliauser. de Wagner : 
Mireille, fantaisie de Gounod. et la 
célèbre rapsodie de Chabricr. Es- 
pnna.

Après l'entracte, la scène était 
laissée au music-hall avec les airs 
modernes Interprétés par les Jeunes 
talents que sont Yves Gulbaud. Eve- 
line Marlot, Jacqueline Gaspart. Ro­
bert Miras et notre concitoyen 
Jean-Louis Mnlcval. ténor léger qui 
nous charma littéralement dans des 
œuvres de Francis Lopez.

Le succès remporté prouve que 
ces jeunes artistes méritaient bien 
leur titre de lauréat du Disque d'Or 
Podium 70.

Les festivités sc poursuivaient le 
dimanche 15 novembre dans le vaste 
sanctuaire de l’Abbaye de Saint- 
Michel de Frlgolet ou à 9 heures 
nos musiciens participaient h une 
messe au cours de laquelle de nom­
breuses œuvres des grands maî­
tres de la musique furent Interpré­
tées avec brio. Une mention spécia­
le à M. Joseph Mouret. hautboïste, 
pour sa prestation de talent dans 
l'Adagio d'Albinonl accompagné à 
l'orgue par Mme Colette Hcrrerra. 
Maître de Chapelle, professeur de 
piano. De son côté M. Hcrrerra. té­
nor à l'Opéra de Besançon, détailla 
à la perfection le Panis Angcllcus 
de César Franck qui provoqua un 
certain émoi parmi les fidèles.

A la sortie et avant que le Révé- 
rondissime Pcre Abbé n'offrlt l'apé- 
rltlf. la musique Joua la célèbre 
marche américaine de Souza. Was­
hington Post.

Uu car attendait ensuite musi­
ciens et invités pour les conduire à 
Entrechaut dans le Vaucluse où. 
au restaurant S ilnt-Hubert. un suc­
culent repas terminait une nouvelle 
anné* musicale bien remplie.

Au dessert, chansons et blagues 
furent de la partie et c'est à regret, 
que l'on dû songer au retour en 
disant : « A l'an que vcn. se slan 
pas mai. fuçucn pas men ».

La Musique Municipal d’Aix-en- 
Provence fête Sainte-Cécile
Dimanche 13 décembre, la Musi­

que Municipale d'Alx-cn-Provcnce 
célébrait la fête traditionnelle de 
Sainte-Cécile. Pour cela un concert, 
de gala avait été prévu à 10 h., au 
Casino Municipal. Malheureusement, 
la grève des sapeurs-pompiers in­
tervenant dès vendredi soir ne per­
mettait pas d'utiliser cette salle.

Les responsables décidaient alors 
de donner le concert sur le cours 
Mirabeau, mais, là c’est la pluie 
qui interdisait cc projet. Néan­
moins. réfugiée sous la véranda de 
la Brasserie des Deux Garçons, la 
Musique Municipale nous gratifia 
d’un magistral concert. On ne peut 
que sincèrement regretter les licurs 
et malheurs qui l’ont assaillie pour 
cette Journée.

Sous la direction de son nouveau 
et jeune chef. M. Maurice Genre, 
nous pûmes apprécier l’exécution 
impeccable des divers morceaux in­
terprétés et notamment dans « Les 
Steppes de l’Asie Centrale », de Bo- 
rodine. et « Rytli’m Parade Fantai­
sie Jazz ». de John Darllng. Nos 
compliments s’adressent également 
aux éminents solistes MM. Portai, 
saxophoniste, et Christian Hadrot, 
trompettiste, pour leur magnifique 
exécution de la fantaisie brillante 
pour saxophone de Wctge et du 
Concerto pour une voix de Saint 
Preux.

A 12 h. 30. les musiciens et les 
personnalités se trouvaient réunis 
au restaurant Baldaccini à Côlony. 
Aux côtés de M. Granier, président, 
on reconnaissait Maître Ciccolini. 
conseiller général, maire d'Alx ; M. 
Ferréol Paul, conseiller général : 
Mes Béranger et Granet. adjoints 
nu maire : Me Vilette. directeur de 
Conservatoire : 
ment, repr 
ck-s Sociétés 
du-Rhône et de nombreux profes­
seurs du Conservatoire.

A l’heure des toasts. M. Granier 
dans une brillante allocution fit le 
bilan de ta Municipale et de l'o­
rientai Ion nouvelle qu'il désire lui 
donner, il soulignait l'étroite col­
laboration avec le Conservatoire, 
source de tout recrutement de qua­
lité. M Amaîbert. au non de la 
Fédération, exprimait toute la Joie 
qu'il éprouvait de se retrouver au 
milieu de scs amis aixois et syn­
thétisait de remarquable façon les 
efforts de la Fédération en faveur 
de nos musiques populaires et sur­
tout de nos Jeunes musiciens. M. 
Ferréol assurait la Musique muni­
cipale de tonte sa sympathie et ne 
lui ménageait pas scs compliments 
pour le superbe concert de la ma­
tinée, Enfin. Mc Ciccolini. maire, 
dan-, une allocution de haute te­
nue tenait à féliciter le président 
et tous les musiciens des efforts 
qu'ils faisaient pour maintenir la 
Municipale au niveau des meilleurs 
et les assurait de l'appui total des 
autorités locales.

En résumé, magnifique Journée 
pour les « Musiciens du Soir » d'Aix- 
en-Provence.

L’Union Musicale de Trets poursuit
les fêtes du cinquantenaire
Nous avons relaté dans le Jour­

nal d'août-septembre, les cérémo­
nies qui s’étalent déroulées le 10 
avril pour marquer le 50ème annt-

Sainte-Cécile
à l’Assouciacioun Prouvenco

C'est le dimanche 8 novembre que 
l'Association Prouvenco fêtait Saln- 
tc-Céclle.

Les. manifestations ont débuté par 
une cérémonie du souvenir devant 
la plaque de marbre apposée de­
puis de nombreuses années au siè­
ge. 3. rue Fortla.

Là. devant tous les sociétaires re­
cueillis. le président Charavcl fit 
honorer la mémoire de tous les dé­
funts de la société fondée en 1805. 
M. Moréna. secrétaire général, rap­
pelant les noms des membres dts- 
parus nu cours de Vanné**, avant que 
Mme Maglionc, trésorlèrc. dépose 
une gerbe devant la plaque et que 
s'éboule la toujours impressionnan­
te minute de silence

Ensuite et suivant une coutume 
bien sympathique eut lieu le con­
cours de quatrain en « lcngo nostro » 
sur le thème des châtaignes, pen­
dant que chacun goûtait à ce fruit 
de saison agrémenté d’un gentil pe­
tit muscadet.

îl faisait bon voir cc développe­
ment poétique animé par le doyen 
M. ï.«ouïs André, âgé de 82 ans.

TJn concert de musique proven­
çale était ensuite offert aux invi­
tés par le groupe de fifres et tam­
bourins où les anciens sont .épaulés 
per de nombreux jeunes.

\î. Emile Bonnot, secrétaire géné­
ral de la Fédération, représentant 
le président fédéral Courtlal. pro­
nonça quelques mots avant de re­
mettre à Mme Marlc-Antolnctte 
Sartori et M. Jean-François Molsset 
la médaille d'honneur des Sociétés 
Musicales et Chorales du ministère 
des Affaires Culturelles pour 20 ans 
d'activité, ainsi qu'à M. Félix Faure 
la médaille d'nrçent décernée par 
la Confédération Musicale de Fran­
ce pour 40 années au service des 
sociétés folkloriques et musicales.

Pour terminer ce bel après-midi 
musical et provençal l’assistance a 
entonné l'inévitable Coupo Santo 
sous l'œil très approbateur du grand 
Frédéric Mistral.

vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise COUESNON : “En instru­
ments de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est COUESNON”. 31 rue du Maroc 
Paris 19e Tél. 206-69-80

Vérification et lor essai par un TECHNICIEN

• • •

Centenaire et Sainte-Cécile 
à la Musique de Saint-Just 

à Marseille
Après 3 années de silence, le dl- 

novembre 1970. la Mu-manche 15 
sique de Saint-Just reprenait vie 
pour fêter Salntc-Cécilc en même 
temps que le centième anniversaire 
de sa formation.

Le dynamique président Charles 
A Trie 1 avait battu le rassemblement 
de toits les musiciens disponibles 
du quartier et avec l'aide de quel­
ques-uns de sociétés amies, nous re­
trouvions comme aux plus beaux 
jours, cette phalange valeureuse dé­
filant drapeau en tete. accompa­
gnée par la clique des A.II., de Mcn- 
penti. dans les rues de Saint-Just 
pour se rendre au monument aux 
morts déposer une gerbe. *

Après la minute de silence, les 
sonneries réglementaires et la Mar­
seillaise. c'était le départ pour l'é­
glise où des morceaux de clrcons- 

étnlont exécutés dont l'Ave

M. Victor Du tariez, commencèrent 
leur concert matinal devant le parc 
Château - Robert. Successivement, 
qui. sous la conduite de leur chef, 
Ils s'arrêtèrent et donnèrent l'au­
bade au dispensaire de l'avenue des 
Sources, à la source des Graviers de 
Saint-Sylvestre, avenue de la Gare, 
aux cités de la Verrerie, rue Arls- 
tide-Brland. rue de la Verrerie, place 
Jean-Jaurès, et enfin, place de l'Hô- 
tel-dc-Ville.

A midi précises, nos musiciens 
se rendaient à l'Hôtel de Ville où 
la municipalité les recevait. M. Ro­
ger Edler. maire, entouré de MM. 
Tarrin et Lorlol. adjoints; Alkavena 
et Breyssc. conseillers municipaux, 
accueillaient les musiciens et pro­
cédaient à la remise des diplômes 
de la Fédération des Sociétés mu­
sicales du Centre aux Jeunes élèves 
du chef Du tariez.

1 ment. Nous allions une nouvelle 
fois, apprécier le grand talent de 
Mlle Cazancuvc. planiste, dont la 
prestation fut irréprochable de mu­
sicalité et de vélocité, de même 
celles de MM. Bondy. violoniste et 
Schmltt. flûtiste.

De Camille Saint-Saëns. ensui­
te. le public pouvait entendre * Le 
Carnaval des Animaux ». L'exécu­
tion fut très appréciée de l’assis­
tance. qui réserva aux musiciens 
une -formidable ovation. Il est. vrai 
qu’ils avaient dû faire montre de 
beaucoup de doigté, se Jouer des 
difficultés très caractérisées de cette 
musique descriptive, voire imita­
tive. et que les solistes s'étalent 
fort brillamment comportés, qu'il 
s'agisse au piano de Mme Forichon 
et de Mlle Bourget ; à la flûte de 
M. Schmitt ; à la clarinette, de M. 
Esttvalct : au violoncelle de Mlle 
Labreur. qui restitua la poétique 
vision du cygne, tout blanc sur le 
fond d’eau verte.

Quant à la seconde partie, elle 
était naturellement réservée à 
l'Harmonie municipale, une autre 
phalange dont la réputation n’est 
plus à faire et qui. régulièrement, 
fait honneur aux couleurs de sa 
cité.

Verum de Mozart. Dans son sermon, 
l'abbé Michel soulignait qu'il était 
très heureux de ces retrouvailles et 
souhaitait que la musique retrouve 
s:« place dans la communauté de 
Saint-Just.

' a messe terminée, c'était la place 
qui était envahie pour le concert 
où. sous la direction de M. Victor 
Tremelnt. étaient exécutés les pas 
redoublés Salnt-Cyr et Salut au 
85émc. l'Ouverture de Poète et Pay- 
...... de St; ppc. la Dernière Sérénade
de Van de Walle avec au saxo-alto 
solo M. Coniot et à la clarinette 
solo m. Pattcta. l'Or et l'Argent, 
valse de Strauss, terminant ce pro-

Tour à tour, chanteurs, musiciens, 
bonimenteurs se succédèrent pour 
le plus grand plaisir de l'assistance 
qui sc sépara fort tard dans l'eu­
phorie générale, non sans se don­
ner rendez-vous pour la soupe à 
l'oignon du soir et le lendemain, 
apres l'aubade aux autorités du 
canton, pour l'aïoli, dernière ma­
nifestation d'une bonne Sainte Cé­
cile provençale.

Voici le palmarès ;
SOLFEGE, 

tolre ; première mention. Ellnnc Ad­
mirai. Bertrand Cliapelat. Bernard 
Framont.

INSTRUMENTS. — Premières men­
tions : trompette, Serge Brlvady ; 
saxo-soprano. Bernard Cary ; cor­
net. Jacqueline et Régine Dcgou- 
langc': saxo-alto. Gilles Doudln ; 
clarinette. Jocelyne Germain ; bu- 
gle. Jean-Pierre Giraud.

SOLFEGE. Division élémentai­
re. deuxième mention. Serge Brl­
vady : première mention. Bernard 
Cary. Jacqueline et Régine Dasgou- 
lange ; deuxième mention. Gilles 
Doudln : première mention, Joce­
lyne Germain ; deuxieme mention, 
Jean-Pierre Giraud.

INSTRUMENTS. — Premières men­
tions : clarinette, Dominique Eall- 
chard. Charline Matichard et Eve­
lyne Matlnier.

Division « moyen » : solfège, pro- 
niièro médaille. Dominique Ball- 
chard. Charline Matichard et Eve­
lyne Matlnier.

Solfège et instrument ; premiè­
re et deuxième médaille. Geneviève 
Bcauparlant (clarinette) ; première 
médaille de solfège et de saxo-so­
prano. Martine Cary ; première mé­
daille de solfège et de cornet. Pa­
trick Doudln : première médaille de 
solfège et de trompette. Franck Ma­
tichard.

Division

Division prépara-

snn
En cette année du bicentenaire 

de la naissance de Ludwig van 
Beethoven, deux œuvres de l'illus­
tre compositeur, autour duquel s'est 
faite l'unanimité de la ferveur, 
étaient inscrites au programme. Il 
s’agissait- essentiellement de musi­
que de scène, de pages admirables 
telle, au lever du rideau, l'ouver­
ture du a Roi Etienne ». où l'on 
saisit le pathétique, à travers le 
dessin rythmique, tout d'ingéniosi­
té. Le second volet de cette évoca­
tion beethovienne nous était offert 
à l’épilogue avec la « Marche des 
ruines d'Athèues ».

C'est ici la puissance, niais sans 
grandiloquence superflue, le triom­
phe conjugué des aigus lumineux, 
des basses chantantes, voire téné­
breuses. avant l'éclat des trois der­
niers accords.

Mais. auparavant. l'Harmonie 
nous avait conviés à cette suite 
d'orchestre de « Rosamund ». de 
Franz Schubert, un maître dont le 
charme et la puissance de séduc­
tion sont bien connus, un esthète, 
aussi de la palette sonore. Et ce 
fut notamment .l’occasion de nou­
veau pour M. Estivalet. mais éga­
lement pour un très Jeune haut­
boïste. Patrick Montagne, de met­
tre en lui-même leurs talents pour 
le premier, incontesté depuis long­
temps. pour le second, riche de 
promesses.

Cc fut on le voit, à cette brève 
relation, un ravissant moment mu­
sical que cc concert de Sainte Cé­
cile. sous la direction de M. Paul 
Troubat qui est le premier artisan 
de ce triomphal succès. D'ailleurs, 
les applaudissements furent si cha­
leureux. que l'Harmonie bissa, avant 
une dernière salve de bravos, la 
marche de Beethoven.

CENTREgramme. , .
L'apéritif qui suivait se déroulait 

dans la salle du patronage, en pré­
sence de MM. Hcyrard. adjoint au 
maire de Marseille, conseiller géné­
rai. et son se. ré ta ire Vidal, enfant 

quartier ; Wcvcand. adjoint 
maire de Marseille, délégué 
œuvres
au

Examens d’élèves 1971
audv Comme chaque année, les Ins­

criptions des élèves présentés par 
les sociétés aux examens fédéraux 
doivent être adressées aux prési­
dents départementaux au plus tard 
le 15 mars.

A noter que la liste des morceaux 
imposés pour les divers instruments 
et différents degrés, est parue dans 
le Journal confédéral n- 238 de dé­
cembre 1970. aux pages 4 et 5.

Les programmes théoriques figu­
rent également à la page 4 du mê­
me numéro du Journal.

Pour les élèves des batteries-fan­
fares. prière de vous reporter au 
Journal numéro 237 de novembre 
1970. pages 7 et 8.

aux
sociales; Slbieude. adjoint 

maire de Marseille, délégué aux 
plantations; Cour lai. président de 
la Fédération des Sociétés Musicales 
des BDR. qui débuta sse études nui- 

i Le l'abbé
président de

dansslcaie
Michel Farsy. ancien 
la musique, et de nombreux repré­
sentants des associâti'-n

M. Amaîbert Clé- 
résentant la Fédération 

musicales des Bouches-
local es.

Dans leurs allocutions toute- :-es 
personnalités émirent le vœu que 
la musique de Saint-Just reprenne 
son activité d'autan et c'est dans 
ce but que d- v-\ 
vont être créées pour les Jeunes de 
ce maintenant pojr./'* ux quartier

banquet traditionnel «'-(ut 
Ki-;-"i au restaurant des Ets Ricard 
à Sainte-Marthe.

il s’est déroulé dans une atmos­
phère de franche camaraderie et 
terminé tard dans la soirée après 
le chant en chœur de « Ce n'est 
qu'un au revoir ». laissant percer 
le désir de tous de reprendre le che­
min des répétitions et des concerts, 
comme dans un passé très récent

Acccptons-en l'augure.

oies de musique

deuxièmesupérieure ; 
prix de solfège et de flûte. Monique 
Vérillon.

Un apéritif d'honneur, offert par 
la municipalité, clôtura cette remise 
de diplômes et M. Edler en profita 
pour présenter scs compliments à 
tous les récipiendaires et féliciter 
leur dévoué professeur en la per­
sonne de M. Victor Doteriez. C'est 
au restaurant Georges, place Jean- 
Jaurès. qu'eut lieu ensuite le ban­
quet traditionnel. A la table d'hon­
neur. nous avons noté la présence 
de M. Roger Edler. maire, qui pré­
sidait. avant à ses côtés M. Marion 
Zlni, président de l'Union musi­
cale ; M. Alfred Mailler, président 
de la Fanfare de Châteklon ; M. 
Victor Dateriez, directeur de l'Union 
musicale ; MM. Tarrin. vice-prési­
dent : Pialasse. secrétaire ; Deslage, 
trésorier ; 
conseiller municipal. Les convives, 
excellemcnt traités, selon les tra­
ditions de la maison Georges, ap­
précièrent un menu des plus suc­
culents et se retirèrent fort tard 
dans la soirée après avoir applaudi 
aux nombreuses chansons que leur 
dispensèrent les chanteurs qui n-* 
manquent pas à notre dynamique 
société musicale. _

(La Montagne, 17-12-iO).

Le A. R.

ALLIER
MONTLUÇON

Concert de gala donné par l’Har- 
moni-e Municipale et l’Orchestre 
Symphonique du Conservatoire à 
l’occasion de la Sain’o-Cécile, le 
mercredi 9 décembre 1970
Rarement le théâtre, archi-com- 

blc. n’avait accueilli une telle foule, 
et aussi chaleureuse, que pour ce 
concert de gala donné à l’occasion 
de la Salntc-Cécilc. par l’Harmonie 
municipale et l'Orchestre sympho­
nique.

Il revenait à l'orchestre du Con­
servatoire d'assurer la première par­
tie de cc concert de gala. II le fit 
avec tout le brio et toute la musica­
lité souhaitables. Et c'était tout d'a­
bord l’Interprétation du concerto n* 
5 en ré majeur (tin de la série fa­
meuse des brandebourgeolH) de 
Jean-Sébastien Bach. Une œuvre de 
très liante tenue musicale, écrite 
pour piano, flûte, violon et orches- 

à cordes, avec, ses trois mouve­
ments remarquables d'équilibre. 
L'allegro initial est un enchante*

L'Harmonie Barbentanaisc 
fête Sainte-Cécile

Comme nous en avons pris l'ha­
bitude depuis quelques années, c'est 
eu deux Journées que s'est dérou­
lée la fête de notre sainte patronne.

Pour débuter le vendredi 13 no­
vembre en soirée, dans la coquette 
salle du cinéma Rex mise gracieu­
sement à notre disposition par M. c*. 
Mme Tourel, la population local ; 
était conviée gratuitement à une 

ande soirée musicale et de vurié-

M. R.
Journal «La Montagne». Allavena.SimonM.

SAINT-YORRE
Dimanche 13 décembre 1970, Sainte- 

Cécile à l’Union Musicale
Le temps n'ôtalt pas de la par­

tie dimanche matin lorsque l’Union 
musicale commença son périple dans 
les divers qu 
la pluie n'altéra pas l'entrain et la 
bonne humeur de nos musiciens

tL
L'Harmonie, forte de ses claquan­

te exécutants, fit tout d'abord ova­
tion à son chef Léopold Michel qui 
venait de recevoir de M. le, maire 
1» médaille des Vétérans décernée 

In CMF pour 62 années de pre-

artlers de la ville. Maistre

par
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FEVRIER 1971CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE8ç£r-
traditionnelle cérémonie au monu­
ment aux morts.

Ensuite un banquet fraternel réu­
nissait musiciens, dirigeants et in­
vités officiels, au restaurant Clave- 
rle sous la présidence de Mo Verdier, 
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales et Chorales de la 
Haute-Garonne. On notait aussi la 
présence de Me Gaujac, composi­
teur de musique, professeur hono­
raire du Conservatoire ; M. Cannes, 
adjoint au maire; M. l’Archlprètre. 
curé-doyen : M. l'adjudont-chcf Fre- 
zouls, adjoint au commandant de 
compagnie de gendarmerie : M. Rey. 
président de l’Union Musicale «Les 
Sans-Soucis » de Castclnaudary ; 
Mlle Mathieu, organiste : Mme Mes- 
sonnicr, épouse de notre directeur.

Le président Boehrer excuse : Me 
Allas, maire ; le docteur-vétérinaire 
Boyer, conseiller général, maire de 
Caraman : le docteur Izard. conseil­
ler général de Villefranclic ; M. 
Viennes, président de la « Lyre Re- 
vclolse » ; M. Couzy, président de la 
« Sainte-Cécile » de Caraman : M. 
Doumcrc, directeur du CEG : M. le 
capitaine Arnaud, commandant la 
compagnie de gendarmerie : M. Ra- 
luv. directeur de l'Union Musicale 
Sans - Souci » de Castclnaudary ;

Il remercie les personnalités offi­
cielles présentes qui, acceptant no­
tre invitation, ont bien voulu ho­
norer les différentes cérémonies en 
l’honneur de notre fête patronale.

Ensuite la municipalité, ainsi que 
le Conseil général, sont remerciés 
pour l’aide matérielle et financière 
qu’ils apportent en faveur de notre 
société. Il adresse également des 
remerciements aux membres hono­
raires pour leur grande générosité. 
Nos remerciements sont adressés au 
valeureux et compétent chef, M. 
Messonnler pour son dévouement 
et son abnégutlon au profit de la 
musique populaire. Le président fé­
licite le directeur pour l’impeccable 
exécution du concert religieux qu’il 
dirigeait pendant la messe. Il re­
mercie ensuite tous les camarades, 
anciens et Jeunes, formant notre 
« Union Musicale Lauragalse ». qui, 
avec un admirable courage, partici­
pent à nos travaux et qui contri­
buent ainsi à nos succès. Notre 
chef est également félicité pour le 
bon fonctionnement de notre école 
de musique. En ce qui concerne no­
tre activité au cours des années 
19G9-70, le président énumère les 
multiples manifestations qui ont 
été exécutées dans les différentes 
villes de la région, savoir : 9 con­
certs religieux. 8 concerts publics. 
14 défilés dans différentes circons­
tances. 1 inauguration du Parc des 
Sports. 1 festival de musique. 2 con­
cours de musique, 1 congrès, 2 cé­
rémonies de mariage.

Pour terminer son exposé le pré­
sident félicite Mme Cécile Claverlc 
pour son succulent repas et remer­
cie, au nom de tous les camarades, 
son gracieux personnel. Il exprime 
des souhaits pour la prospérité de 
la Lyre Lauragaisc et de l’Union 
Musicale Lauragaisc. Une condition 
toutefois exige leur existence à l’a­
venir, c’est la franche camaraderie 
unissant nos sociétés amies.

Le directeur. M. Messonnler. fai­
sait ensuite un exposé technique 
de la musique populaire et moder­
ne. Des allocutions ont été pronon­
cées par : M. Caunes. M. Rey, Mc 
Gaujac. M. l’Archiprétre. Me Ver­
dier.

néral de la Fédération musicale de 
Franche-Comté et du Territoire de 
Belfort.

Au décès de M. Louis Schuma­
cher alors président de cet orga­
nisme ( 1950), M. Vriez, était dési­
gné à l'unanimité et à main-levée, 
par les membres du bureau fédéral, 
pour succéder au défunt.

A la tète de la Fédération. M. 
Vriez déploya une activité débor­
dante. une souple « diplomatie», 
une foi inébranlable qui font de 
notre fédération, au dire des diri­
geants de la C.MJF1.. l’une des mieux 
organisées.

Ajoutons encore que M. Vriez. 
combattant des deux guerres, est 
titulaire de nombreuses distinctions l 
civiles et militaires; il est-égale­
ment compositeur de musique...

Tous nos compliments au vaillant 
président.

jcuuc chef conduisant des ef­
fectifs rajeunis. .

Le programme, qui a ôté fort 
applaudi, comprenait sept morceaux 
choisis avec beaucoup d’éclectlsmc 
puisqu’il débutait par «Le Caïd», 
de E. Michel et comportait égale­
ment l’ouverture d’Egmont. de Bec- 
thovon ; « Patrie ». de Georges Bi­
zet, une sélection de 1*« Amour Sor­
cier », de Manuel de Falla : l'« Ou­
verture-Tableau ». de Boutry, et 
« Manhattan-Symphony ». de Lan- 
ccn-Dondeync, aux accents fort mo­
dernes, ces deux œuvres Jouées pour 
la première fols à Reims, et enfin 
le brillant «Fanion de la Victoire», 
de A. Courtadc. Une très belle « Mar­
che Lorraine » donnée en bis a ter­
miné ce programme.

Cette diversité alliée à une évi­
dente recherche de la qualité a fait 
le succès de ce concert de l’Har­
monie municipale qu’honoraient de 
leur présence plusieurs personnali­
tés parmi lesquelles on reconnais­
sait notamment M. Jacques Barot, 
adjoint au maire.

(Joural «L’Union», du 24-11-70).

HAUTE
VIENNE

unVICHY
fr Dimanche 20 décembre 1970, Sainte- 

CécUe à l'Harmonie Municipale 
Le concert à l'Eglise Saint-Louis
C’est un rondez-vous annuel de 

la qualité et du talent que nous 
offre, à l’occasion de la Sainte-Cécile. 
l'Harmonie municipale de la ville, 
qui a donné, dimanche, un concert 

. l’église Saint-Louis.
M. André Rehn, son chef dévoué, 

avait, ii cette occasion, monté un 
programme difficile, certes, niais ad­
mirablement réussi, grâce aux ef­
forts des exécutants.

A ce concer*. l’invité d’honneur 
était le commandant Jules Scniler- 
Coîlery. dont deux œuvres étalent 
Inscrites au programme.

« Coneordia ». la première, hymne 
de l’amitié internationale, ouvrait 

Cette œuvre, qui fut 
donnée en première audition à Lo­
rient. au festival international de 
musiques militaires, en 1967, est 
une œuvre haute en couleur, où 
les cuivres syn oolisent cette fra­
ternité par-delà les frontières.

Jules Semler-Collcry. son auteur, 
est l’ancien chef de musique prin­
cipal des Equipages de la Flotte, 
et sa carrière, tant à la tète des 
différentes musiques militaires, qu’à 
la tète de la Musique de notre Ma­
rine Nationale, lui a valu une no­
toriété Justement méritée. Depuis 
son départ en retraite, 11 jouit d’une 
grande popularité et d’une - flatteuse 
considération de tous les musiciens 
et l’intérêt qu’il porte à la musique 
populaire lui a valu, en 19G9. d’ctve 
élu président de la Confédération 
musicale de France.

La Fugue pour orchestre d’har­
monie. de Désiré Dondeyne. qui fai­
sait suite, est une œuvre toute de 
délicatesse, admirablement écrite 
pour les instruments à vent. Désiré 
Dondeyne est d'ailleurs un spécialis­
te des harmonies, et la place qu’il 
occupe à la tête de la Musique des 
Gardiens de la Paix lui permit de cc 
mieux servir encore cette musique 
dont 11 s’est fait l’apôtre par de 
nombreuses compositions.

Cette fugue, classique dans la 
forme, fut très appréciée par l'au­
ditoire qui applaudit le composi­
teur et les exécutants, ceci par une 
dérogation spéciale du chanoine Le- 
gon. archiprélrc de l’église Saint- 
Louis. qui. chaque année, permet 
ce rendez-vous.

Serge Lanccn est le compositeur 
de la « Symphonie de Noël », qui 
suivait dans ce festival musical.
Cette œuvre, que nous entendions 
à quelques jours de Noël, prenait 
une signification toute particulière.

Trois mouvements, le premier qui 
suggère la chaude intimité fami­
liale. le second qui est l’allégresse 
même, et le troisième est un ca­
rillon, qui achève l’œuvre en une 
éclatante apothéose.

Extrait du poème symphonique 
de César Franck. Psyché, écrit ori­
ginalement pour chœur et orchestre, 
et oui adapte le mythe grec d'Eros 
et de Psyché, est l’un des mouve­
ments orchestraux transcrits par M.
Peyraud pour harmonie. Cette œu­
vre où les accords harmoniques nous 
remémorent que le compositeur 
était, organiste, se prête admirable­
ment à l’harmonie et à la couleur 
de ses timbres.

Albert Besset, clarinettiste, était 
à l’honneur dans l'interprétation, 
brillante d’ailleurs, de l’adagio du 
concerto pour clarinette de Mozart.
Nous y goûtâmes des moments de 
réelle émotion qui contrastent avec 
l’image charmante que l’on se fait 
généralement du petit. Mozart 
faut prodige.

Puis l’ouverture de Coriolan, de 
Beethoven, nous plongea dans le 
drame du héros romain. Cette 
yre. très difficile, fut sans conteste 
brillamment interprétée 
monio municipale. Soulignons que la 
transcr.‘ot«on pour harmonie était 
de M. Paul Rolin. directeur de la 
Société musicale de Vichy.

Pour terminer, et après que 
chanoine Lcgou eut. en quelques 
mots, traduit le plaisir que 
prenons tous les ans à cette com­
mémoration musicale, la Batterie- 
Fan «'are et l’Harmonie, sous la di­
rect tou de M. Victor Dutérlez. chef 
ad jouit de l’HarnsMiic. ri de M.
André Lafaye. tambour-major, nous '■ plus de 50 ans de présence, que 
don’':, mu b* lie présentation de nous félicitons sincèrement, 
dem: marches historiques, l’une 
constituée

:

LE DORAT
Fête de la Sainte-Cécile

Les Enfants du Dorât de M. Bon­
neau ont participé à la grand'messe 
de la Sainte-Cécile le 22 novembre.

Au programme : Petite Pièce Op. 
36 (Schumann)'; Santaë Coecllla 
(Delchevalcric) ; Larghetto (Hnen- 
del) ; Andantc Rellgloso (Gluck) ; 
Moisson de Fleurs (Labolc).

Après quelques aubades dans la 
ville, les musiciens se restaurèrent 
dans la bonne humeur au cours du 
banquet traditionnel.

Notons que cette société fêtera 
son centenaire pour Pentecôte 71, 
avec la participation d’une très 
grande musique.

SAINT-JUNIEN
L’Espérance de Salnt-Junien. sous 

la baguette avertie de M. H. Segue- 
lns, a fêté aussi Sainte-Cécile, le 
6 décembre. Au programme :

Sans Soucis (Farlgoul) : Orphée 
aux Enfers, ouverture (Offcnbach) : 
La Grande Duchesse (fantaisie d'Of- 
fcnbach) ; Valse de l'Empereur 
(Strauss) : Prlntanin (Blnnque- 
teau ).
ROCHECHOUART

La Société Harmonique de Roche- 
chouart et son chef M. Julien De- 
cou ty participaient à la grand’mcs- 
sc à l’église le 13 décembre et à un 
concert à 17 h 15 à la salle de la 
R. Jollot-Curle.

en

• i • - le concert. Réunion du Bureau Fédéral, le di­
manche 4 octobre 1970, dans une 
salle du Restaurant : « Le Châ­
teau de la Juive >•.
Présents à cette réunion. M. le 

président Vriez, MM. Adam. Bou- 
vret, Ciapolhio, Compagne. Dupont.

•Garnffi, Mercier. Poehon, Poirot. 
Vulllemin ; assistaient encore : MM. 
Aupoll. Nicolas. Bagnol. Vulllemin 
(fils) et M. Jacob, représentant M. 
l’Inspecteur à la Jeunesse et aux 
Sports.

Commencée à 10 h. 15. cette réu­
nion se poursuivit Jusqu’à 12 h. 30 ; 
elle traita de nombreuses questions : 
activités confédérales et fédérales, 
subventions nationales, départemen­
tales et communales ; indemnité de 
décès (portée à 200 F) ; prochains 
congrès : 1971 à Lons-lc-Saulnicr,
1972, à Socliaux, 1973. à Vcsoul.

Les dates et programmes des exa­
mens fédéraux de 1971 furent éta­
blis. ainsi que l'activité des diffé­
rentes amicales de chefs et sous- 
chefs.

COTE D’OR
DIJON
Le Concert d’Automne de la Musi­

que Municipale 30 novembre 1970
Les flonflons sympathiques s’har­

monisant avec les boutons dorés et 
les casquettes d’amiral : cola c’était 
les « musiques » d'hier !

Aujourd’hui, les formations po­
pulaires. si elles demeurent heureu­
sement fidèles à la tenue impecca­
ble de leurs membres, n’entendent 
pas négliger le côté sérieusement 
artistique tic leurs programmes. 
Mieux, elles en varient la compo­
sition pour en parfaire l’intérêt, et, 
par là même, amplifier leur audicn-

►

SAINT-GERMAIN-ies-BELLES
La Fanfare dont M. Piquet est 

l’âme, a rendu hommage à sa pa­
tronne le 5 décembre, sous la direc­
tion de son nouveau chef M. Clai­
ret.

1 Activité Musicale de nos Sociétés
Fédérées
Un réel effort a été accompli cet 

automne par bon nombre de so­
ciétés fédérées : La Chorale « La 
Coneordia » des usines Alsthom a 
donné un excellent concert au Théâ­
tre municipal de Belfort (archi- 
coinblc) : ou programme : chants à 
copella et la difficile « Rédemp­
tion», de César Franck; chœurs et 
orchestre placés sous la direction 
de M. Joseph Zcmp, président. M. 
Michel Berquet.

L’Harmonie Municipale de Valdolc, 
•dirigée par M. André Zcmp et pré­
sidée par M. le maire de Valdolc a 
donne à la salle Jcanne-d’Arc. un 
concert dont le programme, fort 
bien conçu à rallié l’unanimité des 
suffrages des très nombreux audi­
teurs ravis. Une mention particu­
lière à lu Jcuuc et talentueuse pia­
niste. Mlle Danielle Médard (prix 
d’excellence à l’unanimité de pia­
no. du Conservatoire de Belfort), 
qui exécuta parfaitement le 1er 
mouvement du concerto en Mi b 
de Beethoven, accompagnement pour 
harmonie, arrangé par M. André 
Zcmp.

L’Harmonie, la Batterie - Fanfare 
et l’Orchestre Symphonique de 
Montbéliard (direction M. Henri 
Berteloot, président M. Clerc i ont 
donné leur concert d’automne au 
théâtre de la ville, garni Jusqu'au 
dernier strapontin. Cohésion, équi­
libre. solistes, ont été les principa­
les qualités de la production des 
trois ensembles.

Le grande Harmonie du Person­
nel dos Usines Peugeot de Socliaux. 
a célébré la Sainte-Cécile 1970, par 
un brillant concert dirigé avec ta­
lent par M. Daniel Zemp et un 
pensionnaire des stages de la CMF. 
L'éloge de l'Harmonie Peugeot n'est 
plus à faire mais les auditeurs se 
pressent toujours aussi nombreux 
et intéressés à chaque manifesta­
tion de ce brillant ensemble, pré­
sidé par M. Ravello.

La « Lyre Belfortalne » 
nie Municipale 
le maire fie Belfort et l'Orchestre 
de Chambre des Professeurs du 
Conservatoire (président M. l’Ad­
joint J. Noël Bailly) deux forma­
tions conduites par Richard Ciapo- 
lino. directeur du Conservatoire 
(Ecole agréée) ont fait prévaloir le 
.souci de la musicalité et la valeur 
des remarquables solistes, tous pro­
fesseurs au Conservatoire.

D'autres sociétés musicales et cho­
rales do la Fédération de Franche- 
Comté et Territoire de Belfort ont 
donné des productions particulière­
ment valables, au cours de festivals 
régionaux de Grande-Combe-Cliatc- 
leu, Laissey. Montbéliard. Morteau, 
Luxueuil-les-Bains. etc., etc., pour 
lesquels 11 convient de complimen­
ter promoteurs, organisateurs et- di­
recteurs.

C’est du moins ce que nous avons 
pu. une fols encore, constater ven­
dredi soir, salle des Etats où la mu­
sique municipale, dirigée avec une 
grande maîtrise par M. Lauro, don­
nait son concert d’automne.

Ainsi, coupant agréablement les 
exécutions traditionnelles, nous 
avons pu applaudir une violoniste 
accompagnée par les anches et deux 
cors.

M. Chassagne a remis les diplô­
mes de la Fédération. M. Foucaud, 
retenu par ailleurs, s’était excusé, 
ainsi que M. Vergé. M. Durand, chef 
de la Lyre de Châteauncuf-la-Forèt, 
était présent.

Cela n’a pas été sans rappeler aux 
vieux Dljonnais ces années de l'a- 
vant-guerre. durant lesquelles le vio- 
lonccllliste Hcurl Sarrazin. devenu 
depuis premier violoncelle à l’Or­
chestre national, jouait Bach ou 
Vivaldi accompagné par la musi­
que du 27éme R.I.. formation où 
il effectuait son service militaire.

Hier, c’était Sylvlane Pillot. l’un 
des meilleurs « prix » de ces der­
nières années, qui interpréta la 
« Romance en fn ». de Beethoven. 
Son succès fut considérable et am­
plement mérité.

Quant à André Bouhey, saxopho­
niste. prix d’excellence, le « rnini- 
réeital » qu'il donna en seconde 
partie du programme, n'a fait que 
confirmer ses qualités de vrai tech­
nicien et son sens du phrasé, en 
parfait élève de M. J.-M. Londcix. 
qu'il est.

Et puis pour terminer, l’harmonie, 
forte de 73 instrumentistes, nous a 
donné une magistrale exécution des 
périlleux « Préludes ». de Liszt.

Nous avions pu applaudir égale­
ment l’Ouverture du Domino noir. 
d’Auber : deux extraits de la Suite 
Déjanlre. de Salnt-Saêns : Fantaisie- 
Ballet. de A. Thiry. et Cow-Boy-Pa- 
rade. de Segers.

Le Docteur Veillet, maire de Di­
jon. honorait cette soirée de sa pré­
sence. ainsi que de nombreuses per­
sonnalités qui entouraient le nou­
veau président. M. Roche.

Rappelons encore qu’au cours de 
la Sainte Cécile fêtée le 22 novem­
bre dans le sympathique village vi­
gneron d’Auxey-Duresses. plusieurs 
musiciens ont été décorés de la 
médaille de la Confédération. Il 
s’agit de Mme Gisèle Descamp, mé­
daille de bronze. 30 ans CMF : M. 
Gaston Grnndclaudc. médaille 
d’or CMF : M. Roger Troussard. mé­
daille d'or. 50 ans CMF : M. Morel 
Paul, médaille d'or des vétérans,

ILE-
DE-FRANCE

RECTIFICATIF, 
pelle qu’à l’issue de notre assemblée 
fédérale de février dernier, la Cho­
rale Municipale de Courbevoie et la 
Coccilia de Paris, fusionnèrent dans 
un programme commun, leurs direc­
teurs respectifs se repassant la ba­
guette.

Cette fraternelle collaboration se 
prolongea et nous crûmes pouvoir 
publier une annonce du même gen­
re pour la messe de Sainte-Cécile 
qu’assure, chaque année, la Coccilia 
dans l'église Saint-Gernialn-l'Auxer- 
rols.

Sur les instances de Roger Ba­
ron, directeur de la Chorale de 
Courbevoie, nous devons préciser 
que s’il répondit de bon cœur à 
cette offre de participation de '.a 
chorale parisienne, cc fut pour une 
collaboration strictement musicale, 
la Chorale de Courbevoie n’ayant, 
depuis 50 ans <ct plus !» jamais cé­
lébré la fête de Sainte-Cécile dans 
des lieux saints. D’ailleurs, par res­
pect de cet hommage traditionnel 
et particulier de la Coccilia a sa 
patronne, il tint à ne diriger aucun 
chœur au cours de cette cérémonie 
religieuse.

On se rnp-

A tour de rôle chacun a adressé 
de vives félicitations au directeur 
et au président, ainsi qu’à tous les 
musiciens, pour l’excellent fonction­
nement de notre Harmonie et de 
l’Union Musicale Lauragaisc. Et la 
parole vient aux chanteurs et 
conteurs de bonnes histoires. Citons 
les noms de Libéras, Maury. Mar- 
tinasso, Besse, Estieu. Cans. Et cet­
te magnifique journée s’est termi­
née dans une ambiance de cordiale 
et franche camaraderie. C’est avec 
regret que nos amis se sont sépa­
rés dans l’espoir de se retrouver 
dans les mêmes conditions l’année 
prochaine.

en-

cou-

par l’Har-

Harino- 
présidée par M.nous

Trompettes
re-

r _ - Semler-Collcry :
« Dragons de .V'Ulcs ». l’autre i 
O”. 1 .«-ni;-- .siècle ; «la Marc-lie fran- l 
C>n • v. de- J-B Lully. -.idripté*- 
F. 1 mup.

Que dire

Clarinettes■J.par

Flûtes, etcpar
encore si 

répéter tout le pial-a: 
avons pris à cette 
cale qui nous pern-.-t 
la qualité de n •- 
la valeur de leu? oh -r.

Soulignons que la 
était assurée 
qui Mit. comme à 
nous faire pénétrer î« 
mieux comprend?--

n est que 
que nous 

■xê-ufion mesi- ET BELFORT Saxophonesoe juge: ci” 
muâcleiis <•:_ de I

FEDERATION MUSICALE DE 
FRANCE-COMTE et du 

TERRITOIRE do BELFORT 
M. Georges VRIEZ, Président de la 

Fédération, Promu Chevalier dans 
('Ordre des Arts ot Lettres.
L'actif et très estimé président 

de la Fédération musicale. M. Geor­
ges Vriez. vient d’être l’objet d'une 
distinction particuliérement flatteu­
se. d'autant plus qu’elle est décor- ; VII.LEFRANCHE-de-LAURAGAIS

Célébration c'o la Sainte-Cécile
Comme chaque année. l'Harmo­

nie Municipale « La Lyre Lauragai­
sc » a dignement célébré, le 13 dé­
cembre. sa fête patronale. Cette 
belle Journée a débuté par une mes­
se solennelle au cours de laquelle 
un concert religieux n été offert 
par l’Union Musicale Lauragaisc 
composée de 45 exécutants, dirigé 
magistralement par notre directeur 
M. Messonnler. Au répertoire figu­
raient des œuvres d'aut-»iir>; célè­
bres. tels que Mozart. Weber, ma­
jestueusement interprétées et fort 
bien appréciées par une nombreuse 

•ptembre assistance.
A l'issue du service religieux un 

cortège s’est formé sous la grande 
halle <-t. en collaboration avec, le 
« Réveil Vlllefrancliols » et lu Sec­
tion des Sapeurs-Pompier, la « Lyre 
Lauragaisc » s’est rendue pour une

■

présentation 
M. Jean Joyeux. | 

l'accoutumée. :
œuvres 

leur message 
i L’Espoir, 22-12-70 HAUTE-GARONNE

FEDERATION DE 
HAUTE - GARONNE

née- avec parcimonie : Chevalier 
(avec Médaille i dans l’ordre des 
Arts et Lettres.

Nulle décision prise pai M. le- Mi* 
; nistre des Affaires culturelles, lul-
| mémo, ne pouvait être mieux ne-

», . . . , _____ . | cueillie dans notre région : Né à
Municipale de REIMS a été don- ; Belfort. M Vriez passa de nombreu-
né au Grand Théâtre I scs «nuées à enseigner la clarinette

et autres « bois ». il fut nommé
professeur I1928» de l’Ecole de rnu- 

I sique, fiés sa fondation et contribua 
: à l’élévation progressive do son ni­

veau. L’Ecole Municipale de Musi­
que. étant devenue, entre-temps 
Conservatoire (école agréée). M. 
Vriez conserva son activité do pé­
dagogue Jusqu'au 15

REIMS

Un beau Concert de l’Harmonie

L'Harmonie municipale n’est pas 
seulement l'excellente formation qui 
rehausse l’éclat des cérémonies >> 
ficiclles. Elle constitue égalent'n t 
une phalange do musiciens reniai-- i 
qi tables capables do donner des 
concerts très appréciés.

La preuve (qui mériterait sans 
doute d’être un peu plus souvent 
renouvelée) en a été donnée di­
manche au Grand Théâtre où elle
fi’cst produite, avec le concours de I Dès avant la tourmente do 1930- 
la f;.nfare de marche, sous la di- i 45. M. Vriez occupait le poste écra- 
rc-ciion de son chef, Claude Tanguy... I saut et bénévole de secrétaire gé-

WJWÊÎ 66’ rte c,e Houdan. T. 477.03.35
78 - MANTES-LA-JOLIE

ÿl la Grande Marque }mMSC

:Française; I9G7. date à partir de laquelle 11 
put faire valoir scs droits à la re- 

, traite. ;catalogue franco sur demande ■

I
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médaille d'honneur d’argent de la 
CMP pour ses 45 ans d’activité mu­
sicale. C'est avec émotion nue M. 
Mares reçut 1er félicitations des au- 

Ce fut en la grande salle muni- torités, alors que les spectateurs ap- 
clpalc do Charcnton-lc-Pont que la plaudlssaicnt chaleureusement, 
belle phalange musicale qu’est l’Or- Le colonel Charollnis dit sa satls- 
chcstre d’Accordéoiv. de Paris pré- faction do constater les grands pré­
senta son grand concert de Sainte- grès réalisés par la Dhuysicnne et
Cécile, le dimanche 20 novembre remercia la municipalité de ce
dernier. Grand prix de l'Académie qu’elle fait pour les Jeunes et en
Charlcs-Cros. ce vivant et très ar- particulier pour la « Dhuysicnne » et
tistique orchestre «.'accordéons, uni- lui demanda de persévérer dans cet
quement composé de Jeunes gens appui à cette bolle société de Jou­
et Jeunes filles amateurs, a adopté vos en vole ascendante très nette,
pour devise : «Faire apprécier et Les Majorettes, après une présen- 
aimer î’uccordéon ». Et nous devons tation Impeccable et dynamique, fu-
avoucr qu'U l’emploie grandement rent longuement applaudies. Puis
et avec succès, tant était musicale elles exécutèrent des ballets moder-
et artistique la belle audition que nés avec brio, prouvant ainsi qu’el-
nous avons entendue ce dimanche les avalent « plusieurs cordes à leur
de novembre dernier, et sous la arc » pour satisfaire le public,
haute direction de son talentueux En fin de ces belles présentations, 
directeur artistique Etienne Lorln. ce furent les Jeunes Majorettes dé-
Entre parenthèses, je dirai que son butantes qui, sur l'air du « Mar­
cher père fut l'un des chefs de ché Persan », donnèrent elles aussi
cette réputée musique du 4Gèmc un Joli ballet qui enthousiasma le
R.ï. de Paris, que J’eus l’honneur public.
de diriger après lui. Il était 23 h. lorsque le spectacle

Composé d'instruments aux fac- prit fin. La Dhuysiennc offrit le
tours modernes, ayant de fines, champagne aux parents et amis ce-
douces et pénétrantes sonorités, pendant qu'un orchestre faisait dan-
rappelant celles de ces grandes or- ser les couples dans l'allégresse et
gués qui animent l'atmosphère de cela jusqu’à 5 h. le lendemain...
nos cathédrales, il est vraiment fort 
agréable d’entendre un tel ensemble 
orchestral, en ccs œuvres classiques 
pu modernes, qui ont été transcri­
tes, ou simplement écrites à 
intention. D’ailleurs. Etienne 1 
nous fait part, en son programme, 
de son vif désir de maintenir son 
action sur deux plans : l ) musique 
légère et de variétés : 2) musique 
classique orchestrale. De belles 
transcriptions ont été faites à cet 
effet pour alimenter cette action.

L’accordéon moderne est un ins­
trument qui" plnit à notre jeunesse, 
désireuse de s’exprimer, en musi­
que, sans trop de difficultés et au 
moyen d’une expression musicale 
complète, en sa forme : le chant et 
son accompagnement. L'accordéon 
est un véritable piano portatif ! et 
dont l’apprentissage est moins dif­
ficile à réaliser. Et Je vois, dans un 
avenir pas très lointain, nos orches­
tres d’accordéons se garnir d'instru­
ments à vent, bois ou cuivres, qui 
compléteront leurs belles expressions 
musicales et qui donneront une va­
leur artistique encore plus atta­
chante à un ensemble sonore qui 
sera digne de nos grands orchestres 
classiques. C'est la raison pour la­
quelle J’avais désiré que l'on aban­
donne l'appellation d'accordéon, un 
peu déclassé, par celle de « l'Har- 
monial » (des HarmoniaLs au plu­
riel). plus élevée et plus élégante.
Le programme présenté ce diman­
che 29 novembre dernier, compor­
tait. tout d'abord, des œuvres clas­
siques.
avec art par des spécialistes «le l'ac­
cordéon. Etienne Lorin en tète. Ce 
fut : « La Danse du Sabre ». de Khat- 
chaturian qui ouvrit lu séance. Puis 
vinrent : une « Saltarollo ». extraite 
de la « Symphonie Italienne », de 
Mendclssohn ; une Valse de Concert.
«Diapré», de ïdn-Gotkovslcy. Dans 
les variétés, nous entendîmes, en­
suite. «Jeux Variés», une suite 
symphonique très agréable, de Vin­
cent Gambeau. puis une Ouverture 
pour ensembles d'accordéons, de Ar­
thur Hocrée : une « Petite Suite 
Pastorale », de Désiré Dondeyne. et 
une « Variations :> pour accordéons 
et orchestre, de Rudolf Wurthner.
Dans la partie réservée aux œuvres 
légères, nous entendîmes : « Prome­
nade en pédalo sur le lac ». d'Etien­
ne Lorin. et un Prélude pour ac­
cordéon solo, de Arthur Hoéréo. in­
terprété avec art par Martine Lc- 
bret. la remarquable soliste de l'or­
chestre. <'l qui terminait ce beau 
conceri. Le programme était pré­
senté par Marcel Ondher. un éru­
dit et très éloquent musicographe.
J'avais auprès de mol : le colonel 
Charolais, représentant notre gran­
de CMF. dont il est l'un «les dis­
tingues vice-présidents fédéraux, et 
ce nombreuses et hautes personna­
lités musicales réputées, dont M.
Joseph Pan go. directeur de l'Orches­
tre National d'Abidjan

leur directeur. Ils se Jurèrent alors 
de mieux faire encore. Et cela est 
possible.

C’est un grand réconfort pour 
l’avenir de nos sociétés musicales 
d’amateurs, de constater, comme à 
Argentcull. combien la municipalité 
s’attache à la culture des Jeunes 
et aussi par l’enseignement de la 
musique, par un effort financier 
considérable. Aussi, le colonel Cha- 
rollals n‘a pas manqué de la re­
mercier de ce qu’elle fait pour les 
sociétés locales. Combien nous vou­
drions qu’il en soit ainsi partout...

Colonel CHA ROLLAIS.

Le Concert de « Sainte-Cécile » de 
l'Orchestre d'Accordéons de Pa- ALAIN WEBER %ris

LEÇONS PROGRESSIVES DE LECTURE ET DE RYTHME 
sans accompagnement, en six cahiers 

Vol. 1. — Clé de sol, début clé de fa

4;

Ér 6,90 F
f

6,90 FVol. 2. — Clé de sol et de la 4* ligne ...............................

Vol. 3. — Mélange des clés sol 2r et la 4*, début clés d'ut 
1ère et 4 ligne ........................................................

Vol. 4. — Clés dut 4’ ou 1ère ligne, mélange des clés de
sol 2'. la 4' et ut 4’ ou 1ère lignes ...................

Vol. 5. — Clés d'ut 3r et ut 4* ou 1ère lignes, mélange

des 2 clés .................................................................
Vol. 6. *— Clés dut 2' et la 3* lignes, mélange des 7 clés 

60 LEÇONS DE LECTURE RYTHMIQUE 

sans accompagnement, en deux cahiers,

LOIRE 6,90 F

ET HAUTE-LOIRE 6.90 F

Assemblée générale 
des « Fifres Roannais »

Sociétaires et parents d'enfants 
avaient répondu nombreux h la con­
vocation de cette assemblée géné­
rale. Aussi, en ouvrant la séance, le 
président Thomas A. les remercia 
de l’intérêt qu'ils portaient à la so­
ciété. Il remercie également M. Mont- 
roussier. président honoraire, qui a 
bien voulu présider cette assemblée, 
il excuse MM. Dépy A. et Clair G\, 
retenus pour raison de santé. Après 
les mots de bienvenue du président 
la parole est donnée au secrétaire 
Mottct qui, au cours de son rap­
port moral, retrace les principales 
activités de la société au cours de 
la saison écoulée. Il rappelle les di­
verses manifestations auquel les 
« Fifres » ont pris part, une quin­
zaine de sorties au total. Sur le 
plan vie interne de la société, la 
fête des Rols fut l’occasion de fê­
ter les 50 années de présence à la 
société du président Thomas, dont 
17 ans de présidence. Le secrétaire 
énumère les diverses fêtes où con­
cours de la société qui sont une 
occasion pour nos « Fifres » de se 
retrouver en famille, enfin ce rap­
port se terminera par un souhait 
de bienvenue aux nouveaux socié­
taires.

C’est ensuite le trésorier Darblcr 
qui présente son rapport financier, 
en faisant ressortir des finances sai­
nes ; il se volt félicité pour la bon­
ne tenue de ses cc nptes.

Le président Thomas expose en­
suite les projets pour la saison pro­
chaine. En plus des participations 

manifestations habituelles, il est 
envisagé de faire participer la so­
ciété à un concours et de fêter le 
75èmo anniversaire de notre société. 
Bien qu'il y ait de nombreux dé­
parts au régiment, le président se 
montre satisfait par la rentrée d'une 
quinzaine de jeunes éléments. Par 
ailleurs il adresse scs remerciements 
à tous les sociétaires pour leur tra­
vail ainsi qu'aux membres du con­
seil d'administration pour l'aide 
qu'ils lui apportent dans la gestion 
de la société. Pour terminer, il in­
forme rassemblée qu'à l’occasion de 
la fête des « Rois », en janvier, aura 
lieu une remise de médailles.

En fin de réunion avait lieu le re­
nouvellement du tiers sortant du 
conseil d'administration : sont réé­
lus : MM. Darbier, Mottet. Pellin. 
Verne. Di Bartolomco, un nouveau 
membre : M. Scrraséca est égale­
ment élu.

Après cette élection le bureau 
était ainsi formé : président, Thomas 
Alphonse : vice-présidents, Verne 
Jules et Puravcl Maurice : .secrétai­
re, Mottet Paul : secrétaire-adjoint, 
Corre Henri : trésorier. Darbier Jean: 
trésorier-adjoint, Thomas Guy.

7,90 F 
7,90 F. ;

R. DUVAL.
J’ai assisté, en effet, à cette soi­

rée réconfortante pour tous les exé­
cutants, les organisateurs et les res­
ponsables, dont M. Duval est le bel 
exemple. 11 est lTimc de cette belle 
et jeune Société ; mais nous ne de­
vons pas oublier Mme Duval. qui 
témoigne elle aussi un grand dé­
vouement à la Dhuysiennc. A noter 
qu’à Clichy-sous-Bois les Jeunes sont 
aidés et soutenus par une munici­
palité en éveil et très sensible aux 
loisirs des Jeunes, et Je lui renou­
velle mes félicitations pour l’aide 
qu’elle apporte à l’enseignement de 
la musique

6,90 Fchaqueson
Lorin

Editions A. LEDUC
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MM. les représentants de la muni­
cipalité. excusant M. Grailler G., 
maire, absent : MM. DcJcan Hono­
ré, vice-président de ia Fédération 
des Sociétés Musicales du Midi : M. 
Grailler, père doyen et président 
d'honneur. M. Bédrlncs Elle, pré­
sident actif : M. Vergnes. secrétai­
re, et M. Gailhé, directeur de l'Har­
monie de Pulsscrgues.

A la fin du repas, M. Dejean H.. 
vice-président, félicita les musiciens 
et remit les diplômes et médailles 
aux plus anciens :

1) Laure Georges. Mondragon Ro­
bert. Arino J.. Cabanes Théophile, 
Careza André. Gaston Aimé. Bédri- 
nes Lucien pour 20 ans do présence 
et 35 ans d'fnre. diplôme et médaille 
d'honneur (FM Midi).

2) Bédrincs Elie. Miguel. Ohé Ai­
mé et Vergnes Marceau, médaille 
de bronze (Fédération Musicale de 
France) pour 30 ans de présence et 
42 ans d’âge.

3) Bonafé Yvon et M. Boutet 
Louis «chef), médaille d'argent (Fé­
dération Musicale de France) pour 
40 ans de service et 52 ans d'âge.

Bonne Journée pour la musique 
clôturée par des chants du terroir 
et la lecture d'un poème dédié à la 
grande famille de la musique, com­
posé et récité par M. Boutet Louis, 
directeur..de la société.

samedi, apporter le témoignage de 
leur sympathie à leur camarade Ro­
ger Dufcy et sa charmante épouse 
Rose-Marie, en formant une haie 
d'honneur à la sortie de l'église.

Le vénéré vétéran du « R. L. ». 
malgré scs 00 ans, est toujours en 
pleine forme et excellent membre 
exéexitant de la société. Nous le 
nommons : Delort Mathieu.

Cc vendredi 11 décembre, ia répé­
tition hebdomadaire est remplacée 
par une cérémonie empreinte d'a­
mitié. axi siège du « Réveil Lézigna- 
nals». Café de France.

Ami Delort,. notre société must- 
sale le « R. L. » dont vous êtes un 
fidèle scrvltexir depuis sa renaissan­
ce. ayant en toutes occasions ap­
porté votre soutien et dévouement 
à cette noble cause mxisicale. vous 
fêtera ce jour dignement, en espé­
rant qxie l'an prochain notre sainte 
patronne Sainte-Cécile vox»s verra 
toxijoxirs aussi alerte et en très bon­
ne santé.

Le président de la Fédération du 
Midi, cordialement Invité, n’a pu 
assister à cette cérémonie familiale.

Colonel CHAROLLA1S.

ARGENTEUIL
Remise des médailles et diplômes 

à i'Estudientuia
Le dimanche 6 décembre 1970. au 

Parc Camélinat, l’Estudientlna a été 
mise à l’honneur.

Toxis ceux (et Ils sont nombreux) 
qxxi ont exi l'occasion d’apprécier les 
qxialltés mxisicalcs de cette forma­
tion, classée en division supérieure 
B, se réJoxiLront de ces distinctions 
méritées.

Nos félicitations iront d'abord à 
M. Mario Montl qui dirige depuis 
20 ans l’Estxxdlcntinn. avec, tant de 
compétence et qui a reçu, de cc 
fait, la médaille d'honneur ci le 
diplôme décernés par la Confédé­
ration Mxisicale de France.

Noxis félicitons également les U 
musiciens qxxi ont reçxi les récom­
penses décernées par la Fédération 
de l’Ile-de-France :

M. Auguste Ecole, 26 ans de ser­
vice dans les sociétés, et- pour 10 
années de service à : Mme Lucette 
Vallée. M. Eric Beaudette. M. Chris­
tian Beaxxdette, M. J.-Luc Potvllege. 
Mme Geneviève Granjon. Mlle Do­
minique Duport. M. C.-P. Dxibert, 
M. Alain Roximy. M. Lionel Cavail- 
Ics. M. Wladislas Stencel.

On notait dans l'assistance la 
présence dxi colonel Charollnis. se­
crétaire général de la Fédération et 
représentant le président de la 
CMF : de Mmes Monique Sanclicz 
et Odette Larenaxidlc. conseillères 
municipales.

M. Germain Dory, maire-adjoint, 
a remis axx nom de la municipalité, 
la médaille d'areent de la ville d'Ar- 
genteuil à M. Mario Montl. Il dit 
alors la grande satisfaction qu'il 
éprouvait de la haute récompense 
accordée à M. Mario- Montl et aus­
si celle de la municipalité qui ap­
précie la belle activité de l'Estu- 
dientina, qui. par scs sxxccès. témoi­
gne ainsi sa reconnaissance à la 
municipalité.

Au préalable, le colonel Chnrol- 
lais avait félicité M. Mario Montl 
et ses musiciens (dont les 2 frères 
solistes) pour les œuvres interpré­
tées avec ferveur et une conviction 
toute particulière. En effet toxis 
« vivaient » lexir musique.

Très ému de la confiant qui ve­
nait de lui être témoignée. M. Ma­
rio Montl remercia la municipalité, 
on la personne de M, Dory. et axissi 
« ses » musiciens, sans l’allant des­
quels. dit-il. il ne serait rien.

Partageant eux aussi l'émotion de

aux

symphoniqxies. transcrites

t

MAGALAS
Fête la Sainte-Cécile

.Le dimanche 6 décembre. l'Union 
Musicale intercommunale de Mngn- 
las fêtait la Sainte-Cécile.

Axi coxirs de la messe de 10 h., 
cette société exécuta le programme 
suivant sous la direction de son 
chef. M. Boutet Louis: 1) Sans 
souci (marche). E. Lanquctcau : 2) 
Paix Céleste. Gadcnnc : 3. Cantabilc.
Th. Rotticr : 4) Plxiic de roses. Le 

Lccit : 5) Neuville, J.-M. Champcl.
A la fin de l'office. M. le curé 

remercia mxisicicns et nmis de la 
musiqxte en espérant la continuité 
de cette tradition.

La température exceptionnelle de 
cette saison, soxxs un beau soleil, 
permit à l’Union Musicale de don­
ner xxn deuxième concert, suivi par 
xxn nombrexxx public, sur la place 
de la ville.

BEZIERS
Fête c!o la Sainte-Cécile

L'Estudinntma Biterroise. orches­
tre à Plectre, fondé en 1892. a fêté 
la Saintc-Cécllc au cours de dexxx 
concerts exécutés à huit joxirs d'in­
tervalle.

Le premier 
cours de l'audition des sociétés mu­
sicales de la ville, réunies au Palais 
des Congrès.Au programme : 1 > Balalaïka-Sou­
venir. fantaisie folklore russe, de 
J.-P. Kok : 2) Première Fantaisie

Mozart (arrangement Mnccio-

le 22 novembre axi
i

sur
clîl). directeur H. Dejean

Le dimanche 29 c'est au cours de 
la messe de 11 h. 15 dans l'église 
de Sainte-Thérèse à Béziers que 1 Es- 

donna son dexixiemc 
Chant des Clcux. Pel- 

Angc Eploré lElegle), 
3) Aria. Bach ravran- 

4 ) Ce n'est

Programme exéexité :
1) Sans souci (marche). E. Lan- 

quetcau : 2) La Fille du Régiment 
(fantaisie), Donizetti : 3) L'Ange
des Concerts (valse). E. Marsal : 4) 

chanson (fantaisie). Bour-

tudiantlna 
coxxccrt . 1 
loxv : 2 )
Maccioclil
gement H. Dejean) : 
qu'un axx revoir.

En rappelant la léccncle de Stc- 
Cécilc. M. le curé félicita les mu­
siciens de l'Estudlantina et leur 
chef, pour leur audition et leur cie- 
voxicnxent à la caxise de la musique 
eix souhaitant de les entendre plxxs 
souvent.1

MIDI C'est ma 
bon.Et nous

avons tous été enchantés et char­
nu-; par les hautes et belles qua­
litésmusicales de l'Orchestre d'Ac- 
eordéons de Paiis. Ce dont nous de­
vons féliciter son ntueux et dy­
namique directeur artistique. Etien­
ne Lorin et son symonthique «-t dé­
voué président, M. Philippe Sellier.

Nos félicitations vont aux exécu­
tants et à leur directeur M. Bou­
tet Louis pour leur dévoilement à 
la cause de la musique.

Un repas amical clôtura ces di- 
manifestations musicales et

Sympathique cérémonie 
au « Réveil Lézignanais »

Pendant qu'au sein du « Réveil 
Lézignanais » on prend en considé­
ration par de profitables répétitions 
l'étude du nouveau programme, le 
directeur remercie sincèrement les 
membres actifs qui ont pu venir

verses
réunit les musiciens et mVls de la 
société.

Nous y avons noté la présence de
Capitaine BOYER.

NORMANDIECLICHY-SOUS-BOIS
L'Assemblée Généra!».* annuelle; d»> 

la Société s'est tenue }»• 21 novembre 
19/0. a 2i h., a la Sal'e des Fêtes de 
la ville, à l'occasion de la Sainte- 
Cécile.
- C’est devant un

BAYEUX
En l'église cathédrale, à !'occasion 

des 20 ans de direction, M. R--a. 
Baxxdot a réuni les deux sociétés. 
Harmonie et Orchestre, qui ont in­
terprété :

Entrée. Marthe Solennelle, de 1L-A. 
Baudot : Elévation .grave, de R.-A. 
Baudot, saxo alto solo, M Gxbert : 
Agnus Del. extrait de la messe en 
mi, 1ère audition, de R.-A. Baudot, 
œuvre dédiée en hommage respec­
tueux à M. le chanoine Mu:loi . re- 
nor solo. M. Guy Pellcrin : Commu­
nion. de R.-A. Baudot: Auld Land 
Svnc. d'après un chant traditionnel 
écossais, de R.-A. Baudot, choristes : 
j. Miallic, F. Danjou. M Gibert. 
Mme Maudult. G. Pellerin. Mme Le- 
marchand. , .

Quelques Jours plxxs tard un ires 
beau concert par les deux memes 
sociétés réunies a reçu les applau­
dissements 
l'exécution des divers morceaux du 
programme ci-aprcs :

Marche solennel e. v.e u - 
1ère Symphonie. Ada-

Salle nrchl-con. bk de spectateur-, que la Far.f.ire 
ouvrit la Fête avec son Hymne .-lu 
Dhuysiennc » et le « Chêne Pointu ».

Etaient présents : M. !c maire et 
les Conseillers Municipaux et le Co­
lonel CharolUiis. Secrétaire Général 
de !a I-'édérntinn de ! Tir de France

M. Duv3l René, Secrétaire et Ani- 
.in.u.ur de la Société, remercia les 
parents, amis et invités d’être 
aussi nombreux, ainsi que les autori- •< 
tes mentionnées ci-dessus. Lecture 
fut donnée du rapport moral et d'ac­
tivité qui soulignait le- succès obtc 
nus. mais aussi et très loyalement 
le- faiblesses de 1 encadrement.

M Duval signala aussi le début de 
la formation de l'Harmonie, prévue 
nnr l'Assemblée Générale de i960 et 
ajouta que «bien sûr. i! reste* beau­
coup à taire».

Le trésorier donna a* compte rendu 
financier pour l’exercice clos. La ba­
lance a été réalisée, mais il *'.:.* n 
que les dépenses deviennent plus lour­
des. du

venus

ïa p r e senthousiaste'

Entrée.
A. Baudot : 
gio et Allegro, de C. Saint-î'.u-ns :

Elévation, grave, de R -A. Baudet, 
saxo-alto solo Michel Gibert Aira 
Tziganes, de Pablo de Sara a te. vio­
lon solo Jane Lcnnirchand : Ma 
Normandie, arrangement en hom­
mage au Jumelage Frmx» --Anglais, 
de R.-A Baudot: Partant pour la 
Svrio. à la demande de M le Bous­

ille

fait de l'augmentation des 
prix et de la TVA sur les matières 
dont ia Société a besoin.

quclq
Mota la Société pour se belle activité, 
sa belle présentation et aussi sa
remarquable organisation

Un tonnerre d'applaudissements 
salua la marraine de la société 
quand elle remit au président la 
bannière qu’elle offrait à la société.

Le colonel Charollais remit à M. 
Mareo Adrien (directeur de la so­
ciété et professeur de musique) la

ues mots fô-M. le maire en

Ki
“ ^Ilortcn-e :Préfet, de Reine 

Anglaise. : a) Le chêne » <lu u *.

» \
«

(

I
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VENDOMEcliccaucasienne ».« Chevauchée 
est mouvementée et son rythme 
endiablé est plaisant et bien fait 
pour clore brillamment un concert. 
C’est tellement vrai que sous les 
applaudissements répétés et Insis­
tants des présents. « nos musi­
ciens » ont dû bisser ce final.

Major». M. Bouct. directeur, ex-chef 
de musique capitaine, était le spi­
rituel commentateur des œuvres.

En fin de spectacle, les person­
nalités curent le plaisir de remettre 
lev.. » diplômes aux Jeunes élevés 
ayant passé les examens fédéraux et 
une vingtaine de médailles de la Fé­
dération Musicale de Normandie et 
de la Confédération Musicale de 
France aux vétérans de la musique 
municipale.

Furent ainsi décorés :
FEDERATION DT NORMANDIE
MM. Pierre Debons. Pierre Cau- 

demlcr (bronze pour 15 ans de 
services) : Bernard Morel (argent. 
20 ans) ; Guy Delaunay. Pierre Des­
noyers (or. 25 ans) : Achille Lanlel. 
Jean Aubril. André Theuron. Gus­
tave Pennier. Louis Couillard (tous 
30 ans).

Vers II h. 30. une foule évoluée à 
environ 3.000 personnes se pressait 

l’admirable abbatiale Salnt- 
oû La Fraternelle a fait

Il e3t de tradition que, pour le 
11 novembre, l’harmonie municipale 
de Vendôme donne un concert gra­
tuit au palais des fêtes qui marque 
également l’ouverture de la nouvci-

lC Mercredi dernier, la tradition 
était respectée et c'est devant une 
nombreuse assistance que nos mu­
siciens sous ta baguette avisée de 
leur chef M. Mounicr. ont donné 
une preuve supplémentaire de leurs 
belles qualités. Tls les ont exprimées 
ii travers une dizaine de morceaux 
de style et de genre différents.

11 y a eu successivement « Le 
réveil nogentais y de Lucien Blin, 
direction de M. Jacques Glllard :
« La marche de la garde consulaire 
h Marengo » de Furgeot : l'Andante 
et le menuet de « La surprise » de 
Havdn-Gernand : « Marche du Cal­
vados » de Ch. Lhomine : «Was­
hington Post » de Sousa : « Sempcr 
fidélo » de Sousa : « Romance »' do 
Hummcl et « Le Bourdon » de Klo- 
sc (avec Colette Gucncral au saxo-
al C'est la célèbre « Madclon » puis 
«La Marseillaise» qui ont achevé 
ce concert que le public a vivement 
applaudi comme il avait applaudi 
le talent de Philippe Dubois au bu- 
gie. Ce dernier avait. Interprété deux 
petites études de Clodomir.

Parmi les personnalités présen­
tes. nous avons remarqué M. Lau­
gier. sous-préfet : M. Yvon, maire, 
conseiller général : M. Lasncau. ad­
joint : MM. Constant et. Bellanger. 
conseillers municipaux : le Cdt Ic- 
llssof. commandant d’armes; M. Ra- 
vlnoau. receveur particulier des fi­
nances ; M. Lafontaine, proviseur du 
lycée : M. Faydi. secrétaire, en chef 
de la sous-préfecture : M. Corni­
chon. président de la FMOB ; 
Barrué. vice-président d'honneur de 
la FMOB ; le chanoine Gaulandcau, 
conservateur du musée ; M. Baron, 
directeur de l'hôpital ; M. Morlct, 
directeur de la Caisse d'Epargne, 
etc.

b) Vieil air. trompette solo An tonie 
Curé, ci La fille que J’ai laissée..., 
di Les grenadiers britanniques, de 
C. Grundman; Concerto pour une 
voix, de Saint-Preux; Café Maure 
(Arnbtan Coffcc), de R.
Aille! Lan? Sync. arrangement cl apres 
un chant traditionnel écossais, de 
R.-A. Baudot, ténor solo Guy Fcl- 
lcrin.

BONNEBOSQ

dans 
Etienne,
entendre au cours de cette messe ; 
Thème du concerto de Tchaïkovsky.

Le célébré Concerto pour une voix 
de Saint-Preux. Joué en soliste par 
Pierre Dutot à. la trompette : Pré­
lude et Lied d’Alfred Bruncnu et. a 
la sortie, à nouveau l’Ouverture So­
lennelle 1812 de Tchaïkovsky qui. 
sous les voûtes de l’église, prit une 
ampleur et une grandeur saislssan-

Le traditionnel banquet avait lieu 
cette année à ürvllle. à quelques 
kilomètres de Caen. Le président 
Barthélémy et Mme y ont accueilli 
le nouveau maire de Caen. Maître 
Jean-Marie Girault et Mme ; M. Ca- 
rabie. 1er adjoint : M. Dudouit. 
conseiller municipal, et Mme ; le 
chanoine Gouhier ; M. Hervieu. se­
crétaire général adjoint de la ville 
de Caen, et Mme, etc.

A l'issue du repas qui fut très 
soigné et apprécié. M. Barthélémy 
prit la parole pour saluer notre 
nouveau président d’honneur. Mai-

StiiSS S de ia ïïn niô ncin- feur fidélité qui se une manifestation similaire à Avran-

levait -uUgnerc également r œuvre réussi* au^concom* de Cabourg.

nc ?U,LnifesL?tlo'nld’ùne^pctït?so- aimée égScment^EdmoS?Lemcr-
cette manifestation d une petite so ^ oui fut un ndèle sociétaire pen-
c,êtc nnctal. dant 50 ans au pupitre des clari-M. Anne constatait avec ipostai ncttes (un bcl exemple pour nos
gie la disparition de nombreuses jevmeS) ; u tint à remercier les so-
pctltcs sociétés et regrettait a ce ciétaircs de leur dévouement et de
sujet l’absence quasi-totale de 1 en- lcur travail qui permit de présen-
seigneinent musical dans les ecoies te dcs œuvres aussi importantes
rendant l'Education nationale en _ue Stenka Razlne. Benvcnuto Ccl-
grande partie responsable (le ce tait. La suite Française de Darius
Il félicitait M. Pcllerin pour son Milhaud. l'Ouverture 1812. etc
dévouement et son dynamisme ain- cours de 1970.
si que le chef Delarocque pour son Quant à Maître Girault, dans une
travail et les résultats obtenus mal- spirituelle allocution. 11 dit tout
gré les nombreuses difficultés. Il rattachement et l’intérêt qu’il por-
devait procéder a la remise des ae- te depuis longtemps à La Fratcr-
corations â MM. Jourdain. Lcliot. nclle qUj faJt partic du patrimoine

.Pouettre et Rcel (de la médaille artistique de la ville de Caen. Il
des Sociétés Musicales et Chorales). aussi à évoquer la mémoire de
et du chef Delarocoue (une prenne- son prédécesseur **. J.-M. Louvel et
re d’argent de la CMF pour ses •}/ cene dc m. François Bcllis rappe- 
années de fidélité, et une deuxieme lnnt quelques souvenirs personnels 
d'or pour 25 années de direction cie qU| ont ému l’assistance, 
la fanfare). A l’issue de ces allocutions. Mai-

A l'issue de la messe, au cours tre Girault et le president Barthé-
de laquelle on entendit Pensée du lémy procédèrent la remise des
Soir, de P. Villcrs : Vision du Ciel. décorations aux sociétaires sui­
de Gadcnne. et le Sanctuaire, de Ga- vants :
denne le défilé se rendait au mo- FEDERATION DE NORMANDIE 
miment aux morts où avait lieu un MM. Leboulleur (20 ans de pré- 
dépôt de gerbes. Un vin d'honneur sence) : Lcntrnîn Yves. Fizclicr Re­
servi dan» les locaux de la cantine nê (25 ans de présence),
scolaire devait clôturer ces ecrémo- C.M.F.
n!es- M. Tillard Pierre (32 ans de pré­

sence) : Mme Bride Yvonne (33 
ans) : M. Grcll Robert (35 ansi : 
Mme Bcllis Renée (36 ans) : MM. 
Bel Us André (36 ans) : Lacroix Mau­
rice (37 ans) ; Bellis Raymond (40 
ans) : Marie Alfred (41 ans» : Cau- 
dron Edmond (42 ans) ; Guillouct 
Pierre (46 ans) : Vasnlcr Charles (45 
ans» ; Pollin Yves (47 ans) . Car­
lin André (48 ans) ; Geffiue Pierre 

(50 ans) ; Grlmbert André (50 
ans) : Hereau Lucien (50 ans) : Le- 
geard André (51 ans) : Rtbcyre 
Georges (52 ans) ; Lefort Jean (53 
ans) ; Yvonnet Marcel (60 ans) ; 
Aubry Georges (Cl ans).

M. Guemicr Marcel a reçu la mé­
daille dts Vétérans et le président 
Barthélémy eut la surpris.' de re­
cevoir le diplôme et la médaille d'ar­
gent de la Fédération de Norman­
die pour scs 20 ans de présence de 
la société.

LISIEUX
Audition des élèves des classe 
préparatoires de l’Ecole de Musique

La répétition n’est Jamais su­
perflue pour les musiciens. C’est 
pourquoi, il est toujours agréable 
de redire la satisfaction ressentie 
à ’n démonstration du talent des 
Jeunes élèves de l’école munici­
pale de musique.

L’assistance qui se pressait Jeudi 
soir .ns les salons de l’Hotcl de 
Ville pour l’audition des classes de 
piano, trompette violon, flûte, saxo­
phone. cor et clarinett.. ne nous 
démentira pas.

L’excellent travail des professeurs 
placés sous la souriante et talen­
tueuse direction de M. Louis 
Muckensturm s’est affirmé avec le 
même éclat, la meme continuité a 
la faveur de l'audition de plus de 
cinquante élèves.

Comment s'étonner alors que Li­
sieux possède vraiment une authen­
tique pépinière de solistes de va­
leur. Le président Anne, qui Rat­
tache à l’éducation musicale, peut 
être fier de l'œuvre entamée sous 

impulsion voici maintenant 14 
la ville de

■

fanfare et leur Chef M. Delarocque.
Cette première cérémo*.. se dé­

roulait le matin devant Ja mairie 
en présence 
maire ;

de MM. Blanchard. 
v Pcllerin. maire-adjoint et 

président de la (an'are municipale.
/,...... . cie Lisieux, vice-prési­

dent de la CMF; Jouenne. conseil­
ler général du canton.

M Pcllerin. au cours d une allô- 
souhaitait la bienvenue aux 

personnalités et rappelait le mérite 
do la fanfare d'avoir réussi a pour­
suivre.

C.MJ.
Bronze 30 ans : Louvel. 

Theuron, Pennier. Couillard.
Argent 40 ans : Lucien Lacy. Ro­

ger Leprieur.
Or et des Vétérans : Georges Rl- 

beyre, 58 ans : Henri Picot, 57 ans.
Au vin d'honneur qui suivit, le 

docteur Germain, conseiller géné­
ral. maire de Falaise, excusa M. An­
ne et trouva les mots aimables pour 
dire sa grande satisfaction et pour 
féliciter musiciens et leur distin­
gué chef, M. Bouet.

MM. Anne. Aubril.

cution

LISIEUX son
ans... en accord avec 
Lisieux.

Quant aux familles, elles n igno­
rent pas non plus que leur progé­
niture qui fréquente l’établissement 

formée d’excellente façon a 
l'heure de s'initier à un art dlffi- 

ontre tous, mais combien ngréa-

Avec novembre et semaines sui­
vantes. c'est la traditionnelle sai- 

des « Sainte-Cécile ». Pour célé-son
brer comme il se doit la patronne 
des musiciens. l'Harmonie munici­
pale a convié les mélomanes à 
s’associer â elle en assistant à 
son concert circonstanciel. Cette 
fois, c’est au cinéma « Majestic », 
presque comble, que l’on a ap­
plaudi chaleureusement la phalan­
ge lexovlennc. Grâce a l’aimable et 
fidèle participation d'exécutants de 
marque, extra-muros. complétant 
l'effectif Icxovlcn (accru de nom- 

.... André Petit a pu 
pied le beau program­

me annoncé ; c'est ce que devait 
dire M. Anne, le présentateur averti 
que l'on sait.

est
M.

t.au ble.
En évoquant le talent des Jeunes 

musiciens lexoviens. comment nc 
pas souligner les grands espoirs 
portés sur Jany Muckensturm.

Agée de 13 ans. la fille du direc­
teur de l'école de musique et de 
son épotise. Josette, talentueuse 
pianiste, vient d'être admise récem­
ment à la préparation de la classe 
supérieure du Conservatoire de Pa­
ris.

M. Moitnler aAvant l’entracte, 
remis les diplômes aux lauréats des 
examens fédéraux de musinue. Ceux- 
ci ont été vivement félicités. 

oOo
Le dimanche 22 novembre. l’Har­

monie municipale a fêté Sainte 
Cécile. Au cours de la messe. l'Har­
monie. sous la direction de M. Emile 
Mounicr. a interprété successive­
ment « Marche » de Charles Lhom- 
me. Andante de 
de Haydn ; l'Adagio de la Sonate 
Pathétique, de Beethoven, et â la 
sortie « Marche Consulaire de la 
Garde â Marcngo ». de Furgeot.

A l'issue du repas traditionnel. 
M. Mounicr a remercié le maire 
pour sa bienveillance et l’attention 
avec lesquelles il a toujours étudié 
les problèmes de l’Harmonie.

M. Yvon signala les succès obte­
nus et remercia M. Meunier de son 
travail d’équipe et citant Romain 
Roland « Si la musique nous est 
chère, c’est qu’elle est la parole la 
plus profonde de l'amc ». II ajouta 

aussi la poésie de l’âme. La 
musique est en nous, elle est par­
tout. elle marque toutes les étapes 
de la vie ». Il s’est ensuite félicité 
de voir d'aussi nombreux Jeunes en 
leur demandant â tous de pour­
suivre leur effort pour d’abord la 
satisfaction personnelle mais aussi 
pour la ville de Vendôme.

breux Jeunes) 
mettre sur :

Après avoir bénéficié des conseils 
éclairés de M. Plassart. la Jeune 
violoniste travaille actuellement 
dans la classe dirigée par Pierre 
Doukan. qui s’est distingué tout ré­
cemment en notre ville.

Tout le monde se réjouira de ce 
résultat exceptionnel et riche en 
promesses.

tEn lever de rideau, l’ouverture 
de « Preciosa ». de Weber, dont la 
partition, d’originalité toute parti­
culière. décrit le côté pratique de 
l’existence nomade des bohémiens 
de la Sierra Nevada... Puis, la 4éme 
partic du poème symphonique du 
grand romantique César Franck. 
«Psyché et Eros». exposant la ren­
contre du Jeune Dieu avec Psyché 
a été. pour nous, la plus émou­
vante page de la soirée... Apparen­
tée â la même école, c’est « Flulan- 
dia». de Jean Slbclius. mort â 97 
ans en 1962. qui exprime toute la 
Finlande et représente toute la mu­
sique finlandaise. Parmi ces œu­
vres nombreuses. « Finlandia » est 
la plus saisissante et. sans aucun 
doute, la plus célèbre avec la « Val­
se triste

Changement de couleur et d’at­
mosphère avec « Manhattan Sym- 
phony ». de Serge Lancen. Grand 
Prix de Rome. « L'arrivée â Man­
hattan ». avec ses gratte-ciel. le 
« Central Park ». promenade dans 
un univers poétique. «Harlem», un 
« spiritual » symphonique où ex­
cellent la trompette de Pierre Du­
tot et les trombones de MM. Grcll 
et Leroy. « Broadway » dépeint re­
marquablement la trépidante et cos­
mopolite artère, le final « Rockfcller 
Building » décrit la splendeur du 
grandiose building. Page écrite en 
19G2. c’est son ami Dondcync. chef 
de la Musique des Gardiens de la 
Paix de Paris, dont on admire la pa­
lette sonore, qui l’a brillamment 
orchestrée pour l’Harmonie.

Et c'est l'entracte au cours du­
quel Me Thomas, président de l'Har­
monie. salua rinaccoutum; j assis­
tance. les personnalités présentes, 
maires-adjoints, monde enseignant, 
procureur de la République, archi- 
prêtre de la cathédrale, etc... et ex­
cusa M. le sous-préfet et M. le 
député-maire. Après avoir fait l'é­
loge de M. Petit et de scs fidèles 
exécutants, il invita â la générosité 
la plus grande en faveur de la 
quête qui allait être faite par Mmes 
Baugé et Muckensturm, gracieuse­
ment escortées de MM. Maudouit 
et Minche. ancien chef de musique.

Avec les trois mouvements ; Alle­
gro, Andante. Rondeau de la « So­
nata ». de Francis Poulenc, nous 
avons eu un échantillon de son 
écriture toute personnelle Justifiant 
son appartenance au « groupe des 
six nouveaux Jeunes »... Ses inter­
prètes : « un trio d’As » chaude­
ment ovationnés. Leurs titres ; tous 
les trois d'abord Prix d'excellence 
du Conservatoire de Caen. Pierre 
Dutot. trompette, lauréat du Con­
servatoire de Paris : Jean-Louis Bas­
set. trombone, tout récemment ad­
mis au Conservatoire de Paris et 
reçu au Concours de professorat 
dans les Ecoles nationales de mu­
sique : Jean-Paul Soulbieu. cor. no­
tre compatriote, ancien élève de no­
tre école de musique, admis au 
premier concours d'entrée au Con­
servatoire de Paris... en 3éme année 
de licence â la Faculté de Caen. 
Tous autres commentaires sont su­
perflus.

Avec la marche de « R'-enzi ». de 
Wagner, c’est le triomphe de la 
puissance instrumentale qui s'af­
firmera dans ses opéras postérieurs. 
L’auteur avait 27 ans quand il 
écrivit cet opéra tumultueux, qu’il 
Jugea lui-même. « Malgré tout, cet 
ouvrage de Jeunesse n’est pas â 
Jeter au panier... »

« Mtisic of the four winds». de 
Roger Roger, connu pour ses com­
positions de musique légère et de 
Jazz symphonique, emprunte beau­
coup au rythme américain. « Scéuic 
Rallway » en osl un témoignage, 
quant â l’« Intermezzo » 
a entendu le « Manlinttr . Sym- 
phony » ; la signature est dans la 
trompette 
«Schangaï». il s’est souvenu du 
« Pays du Sourire ». Quant à la

« La Surprise »

ASSUREZ VOS 

SOCIÉTÉS A LA CMF
CAEN

C’est par un concert de gala au 
théâtre municipal que l’Harmonie 
« La Fraternelle » ouvrit les diffé­
rentes manifestations de la Sainte- 
Cécile. Ce concert du samr.di 21 no­
vembre 1970 dirigé par. André Bel­
lis fut donné devant une salle 
« pleine â craqvter » (on avait refuse 
hélas plus de 200 personnes). Le 
programme débuta par la « Marche 
des Grenadiers de la Vieille Garde 
â Waterloo» de Eustnce. marche na­
poléonienne qvii mit en valeur la 
très brillante batterie-fanfare diri­
gée de main de maître par André 
Mattc.

Ensuite 
tait :

ORLÉANAIS- « C’est

BERRY
La Fanfare de Bazoches-les-Galle- 

randes fête Sainte-Cécile
Le dimanche 29 novembre, c’est 

par une cérémonie du souvenir que 
la Journée commence. Avant la mes­
se, la fanfare a voulu honorer lu 
mémoire de son ancien chef M. Gué­
rin Pierre en déposant une gerbe 
sur sa tombe. Cérémonie émouvan­
te par sa simplicité.

A l'église, pendant l’office, des 
l’entrée, sous la direction de son 
chef M. Niveau, la fanfare inter­
prète la Marche Religieuse d’Alceste 
de Gluck, puis « La Mort d’Asc » qui 
étreint d’autant plus l'assistance 
qxie ce passage de l'opéra de Pcer 
Gynt est dédié a tous les musiciens 
disparus et en particulier â son an­
cien chef M. Pierre Guérin.

A l'élévation la sonnerie « Aux 
Champs » retentit, suivie d'un choral 
pour clarinette de Schumann et où 
l’on remarque une Jeune clarinet­
tiste, Mlle Boulllcr Joëlle. De Del- 
becq. l'amiante religieux « Enchan­
tement d'un soir » accompagne la 
communion et pour terminer clique 
et fanfare font vibrer les voûtes 
avec la marche de la Garde Consu­
laire â Marcngo.

A la sortie de l'église, nos cama­
rades pompiers nous attendent sur 
la place pour la revue traditionnel­
le. mais la pluie, non invitée, est 
au rendez-vous, aussi la remise des 
diplômes et médailles aux musi­
ciens (que nous voulions publique) 
ne peut se faire.

Le cortège se reforme et aux ac­
cents de la marche des Sportifs 
Français se dirige vers la mairie.

Un banquet réunit pompiers et 
musiciens â l’Hôtel de la Poste. Il 
est précédé de la remise des diplô­
mes et médailles.

Au dessert M. le maire prend la 
parole pour féliciter pompiers et 
musiciens de leur bonne entente, 
élément indispensable dans nos pe­
tites communes : adresse ses remer­
ciements aux musiciens d'Aschôres. 
ainsi qu'aux camarades de Pantin 
qui se sont Joints â nous.

M. Niveau remercie M. le maire 
et les conseillers de leur présence. 
Il félicite les musiciens de Bnzochcs 
et d'Aschôres pour l'exécution du 
matin, remercie scs ca-.nrndes de 
pupitre de l'Harmonie de Pantin 
et en particulier son président M. 
Laroche, loue les Jeunes élèves fai­
sant remarquer qu'à ce Jour toutes 
tiennent des premières pnrtles et 
ce. â la satisfaction de tous et fé­
licitent vivement les nouveaux déco­
rés. souligne que dans cette pro­
motion l musiciens ont plus de 20 
années d'activités, il plus de 25 ans, 
2 plus de 30 ans. 4 plus de 36 ans. 
1 plus de 42 ans et. 1 plus de 50

le programme rompor- ROMORANTIN
Très belle Sainte-Cécile 
pour l'Union Musicale

t Trois Danses», extraites du bal- 
Katchaturianlet « Gn.vaneh » de 

«Danse des Bouquetières. Mascara­
de. Oopaki. , ,

« Suite de vieilles danses amerl- 
.> de Robert Russell Bennett, 

œuvre originale écrite par cet ex­
cellent compositeur américain. Cet-

Walk.
Scottlsli. Western On Step et Rag. 
Œuvre très moderne sur des thèmes 
de vieilles danses américaines. Rus- 
sel Bennett a donné une grande 
couleur â ces danses où l'on ren­
contre des rythmes très difficiles 
de mise en place.

•s Porc y ami Bc.-.s » de Georges 
Gcrshvln. sélection des principaux 
airs, qui obtint un très vif succès.

«Ouverture Solennelle l'12 de 
Tchaïkovsky qui terminait en apo­
théose ce eoneert. L’ovation du pu­
blic enthousiaste obll > «La Fra­
ternelle » â bisser une partie de 
celte brillante ouverture.

La partie attLsc.uvc du concert a 
été fournie par ’. célèbre Quatuor 
Kedroff. Ces quatre chanteurs rus­
ses aux voix s> belles <-i fondues 
nous ont fait entendre des chants 
religieux russes (dont le Pater Nos- 
ter rie Nicolas Kedroff père, chef- 
d'œuvre inoubliable) puis des chants 
populaires «-t de folklore russe. En 
écoutant ces quatre chanteurs l’on 
comprend toute la beauté et la ri­
chesse de l'art vocal russe. Les mia- 
tre voix s’enflent, planent, s'éloi­
gnent puis se dissolvent dans le si­
lence. Une longue ovation du pu­
blic caennais leur fut faite, les lais­
sant partir â regret.

Le succès de ce concert de haute 
qualité a prouvé au public présent 
que notre vieille société avait bien 
mérité de conserver son titre de 
Division d Honneur confirmé en Juin 
dernier au concours international de 
Cabourg. Sous l’Impulsion de leur 
chef les musiciens caennais enten­
dent ainsi continuer l’œuvre de 
François Bellis.

Le lendemain matin, le diman­
che 22 novembre, vers 10 h. 45. In 
société, sous la conduite du prési­
dent Barthélémy, tenait â rendre 
hommage et marquer son profond 
et fidèle souvenir à v.:. président 
d'honneur Jean-Marie Louvel, séna­
teur-maire de Caen, décédé le 13 Juin 
dernier et â son cher directeur ho­
noraire François Bellis. lui aussi 
décédé le 24 mars dernier. Une gerbe 
fu' déposée par le président, sur 
leur tombe et un long recueillement 
fut observé par tous. M. Carabie 
et Mme Laberthe. maires-adjoints, 
avaient tent à représenter la mu­
nicipalité caennaisc u simple mais 
émouvant hommage à ce» deux dis­
parus qui. au cours de leur vie si 
active, ont tant fait pour « La Fra­
ternelle » et pour la musique en 
général.

C'est le dimanche 22 novembre 
que. les membres de l'Union musi­
cale entourés des personnalités, de 
leurs dirigeants et de leurs famil­
les ont dignement honoré Sainte 
Cécile, la patronne des musiciens.

A 10 h. 30. placée sous la ba­
guette de son éminent directeur. M. 
Roger Courtat. l’Union musicale par­
ticipa tout d'abord â la cérémonie 
religieuse qui fut célébrée en l'é­
glise Saint-Etienne, où les musi­
ciens eurent â interpréter un pro­
gramme musical do haute tenue, 
commencé par la « Marche des Rui­
nes d'Athènes ». de Beethoven : sui­
vie â l'offertoire par « Sarabande ». 
de Haendel ; et â la Communion 
« Judex ». de Gounod : l’office s’est 
achevé sur un Négro-Splritual inti­
tulé « Whcn The Saints ».

Après avoir parcouru en ordre de 
défilé, toutes les artères principales 
de la ville, tous so retrouvèrent 
réunis, salle de la Victoire, ou un 
succulent banquet fut servi par M. 
et Mme Thomas.

Quand vint l'heure des allocu­
tions. c'est M. Dargcnt. président 
de l’Union Musicale, qui prit le 
premier la parole, et apres avoir re­
mercie les présents, et excusé quel­
ques absents, évoqua très longue­
ment le concours national de mu­
sique qui s'est déroulé â Ronioran- 
tin le 7 Juin 1970. et connu un 
énorme succès, et il a précisé, que 
cett. festivité avait été bénéfique 
pour la ville de Romorantin. que 
noj hôtes ont an^rls â connaître : 
les lettres de sympathie, de remer­
ciements que nous avons reçu en 
sont le témoignage, et toutes les 
sociétés gardent un excellent sou­
venir de leur séjour en Sologne : 
J'exprime toute ma gratitude a-t-il 
dit. aux membres qui ont été la 
cheville ouvrière de ce concours ; 
celui de I960 n’ayant pvt avoir lieu, 
nous avons dû reprendre notre tra­
vail pour celui de 1970 ; M. Be­
noist. le secrétaire général de l'U­
nion musicale, qui a été le princi­
pal artisan de ce concours, s’est re­
mis à l'ouvrage, ne laissant rien 
au hasard, en terminant son dis­
cours. M. Dargcnt devait déclarer ; 
vous savez que j'ai décidé de nc pas 
demander le renouvellement cie mon 
mandat au mois de janvier 1971 . 
voici 19 ans que vous m'avez fait 
l'honneur de me porter â la prési­
dence de votre société, et il a ajou­
té. nous avons formé pendant toutes 

années, un bloc où le mot 
union n'était pas un vain mot.

Répondant aux parole» éloglcuses 
de M. Dargcnt. M. Benoist lui fit 

qu’il

CONDE-SUR-NOIREAU
A Condé-sur-Noireau. ville de 7.000 

habitants, la Musique Municipale, 
harmonie composée de 40 exécu­
tants. a célébré la Ste-Cécile le di­
manche 22 novembre par deux au­
ditions. Le matin, à 11 h., en l'é- 
gr. • Saint-Martin, elle se fit en­
tendre dans le programme suivant : 
Fugue de Dondeyne : La Troycnne. 
extrait des Erynnies. de Massenct. 
et O Jésus que ma Joie demeure, 
de J.-S. Bach.

Le même Jour, à 17 h., salle 
du Foyer des Jeunes et d'Education 
Populaire, devant un public assez 
restreint, mais dans lequel on re­
marquait la présence de Maître Dos- 
sin. maire de Condé et Mme. la 
Musique Municipale donnait un 
concert fort apprécié. Elle interpré­
tait sons la direction de son chef 
Guv Decavcl : Marche de Radctzky. 
de J. Strauss ; Ouverture de 
Concert, de Giraud ; Le Ballet du 
Pol s'amuse, de L. Dellbes : Amian­
te et Menuet de la 946me Sympho­
nie, 
tion 
Kern.

Le dimanche suivant 29 novem­
bre. le même programme religieux 
était donné au cours de l’office de 
10 h. 45 en l'église de Saint-Pierre- 
du-Regard.

cainc«

te suite comprend : cake

de Haydn ; Show Boat. sélcc- 
sur l'opérette américaine, de

FALAISE
Fidèle â la tradition, l’harmonie 

honoré Sainte-Cécilemunicipale a 
et soumis aux Falaisiens un pro­
gramme de choix. Ce fut d'abord le 
matin, la messe en musique. Nous 
notions la présence dti Dr. Gcrman. 
maire ; du président de la musique 
municipale M Lefèvre ; M. Malfi- 
latre. vice-président : M. Lhotclller, 
membre d'honneur.

L'après-midi, â la salle des fêtes, 
eut lieu un concert qui enchanta 
prés de trois cents personnes. Les 
accordéonistes tle M. Lucien Lacy 
se signalèrent une fois de plus par 
une excellente maîtrise do leurs 
instruments ; ont été particuliére­
ment appréciés: «La Marche fies 
Bûcherons» (Tyrolienne de Basile), 
et « La Colombe ivre et la Tante 
Agathe » de Kruger.

Il en fut de même pour les exé­
cutants de l'harmonie municipale 
et pendant deux heures le public 
apprécia les morceaux choisis : 
« Artois », mosaïque sur le folklore 
de M. Bouet ; « Le Val des Bois »> de 
Thiry ; Les «Danses 5 et 6». de 
Brahms, enlevées avec brio et une 
intéressante sélection sur l'opérette 
d'Offenbach, « La Fille du Tambour

l’auteur\ f
ans

Le soir un liai donné la salle 
des fêtes termine eette heureuse 
journée.

M. Bellis. Danscie
venait de faire 

grande modestie, en
remarquer > 
preuve de tri
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Dulin, sénateur, ancien ministre, 
président du conseil général et de 
M. Bonnln, président adjoint de 
la Fédération musicale de l'Ouest 
et président de I’UDSMC: M. Bon­
nln, président, ouvre la séance, à 

10 li. Il souhaite la bienvenue à 
tous les représentants des sociétés 
ainsi qu'à M. Giraud, premier ad­
joint de Fouras et à M. le président 
du Conseil général qui vient d'ar­
river. Il excuse M. le sous-préfet 
de Rochefort retenu par d'autres 
obligations: M. Bignon, député, re­
tenu par d’autres manifestations : 
M. le maire de Fouras, malade : M. 
Mathe, membre du bureau de l’UD 
SMC et président de la Fédération 
d'Aunls et Salntonge, malade. M. 
Boucard, directeur de l'Harmonie 
départementale, absent, se trouve à 
Béziers, chez ses enfants : M. Ver- 
don, de Ars-en-Ré : M. Bru lion, pré­
sident de la Fédération musicale de 
l'ile de Ré. malade, etc.

COMPTE RENDU FINANCIER : Le 
président remercie les représentants 
de la presse locale et demande aux 
sociétés en retard de payer leur 
cotisation 
bre de chaque année et donne 
les noms des sociétés en retard 
(l’année musicale va du lcr octobre 
au 30 septembre), le président Bon­
nln donne la parole at •: trésoriers. 
MM. Vaubourg et Sauvanet, qui font 
le’xposé financier Union-Harmonie, 
d'une part, et organisation des exa­
mens des Jeunes musiciens de l’au­
tre. M. Thebaut Léonce, chef de 
musique à Surgcrcs, donne lecture 
des résultats de l’examen de la 
comptabilité de l’Harmonie dépar­
tementale. des examens fédéraux et 
do l'ensemble de l’Union départe­
mentale qu’il a constaté en com­
pagnie de M. Marc Turpin, membre 
de l'Harmonie départementale, tous 
deux désignés comme commissaires 
aux comptes et félicite M. Vau­
bourg et Sauvane pour la parfaite 
tenue de leur comptabilité.

Le compte rendu financier est 
adopté à l'unanimité avec félicita­
tions aux trésoriers.

COMPTE RENDU MORAL : Le 
président Bonnin donne la parole 
au secrétaire qui procède à l'appel 
des sociétés. 28 sociétés sont pré­
sentes. 21 ont envoyé des pouvoirs 
au nom du président ou d'un dé­
légué. Il passe ensuite à la lec­
ture du procès-verbal de la der­
nière réunion, celui-ci est adopté 
par rassemblée générale et une abs­
tention. Le président félicita la 
Vaillante d’Aytre qui a envoyé 10 
délégués.

Après avoir déposé une gerbe au 
monument aux morts et s’être re­
cueillis sur les tombes de leurs ca­
marades disparus, les participants 
se rendirent à la messe et interpré­
tèrent successivement : « Enchante­
ment d'un soir ». « F.'.s des An­
ges ». « Sainte Cécile » et « Théo- 
georgia ».

L’office terminé, un défilé de la 
société, aux uniformes impeccables, 
précéda un vin d'honneur offert au 
presbytère par M. le doyen Brunet.

omettant de dire que durant deux 
années, du projet à la réalisation, 
ce concours lui avait été cause de 
bien des soucis, et 11 .déclara, je 
reconnais qu’avec quelques amis et 
en particulier M. James Habert, 
nous avons dft fournir de gros ef­
forts pour assurer sa rfussltc, mais 
ces efforts seraient restés vains, si 
nous n’avions suivi scrupuleuse­
ment les précieux conseils que vous 
avez bien voulu nous donner à cha­
que Instant, puis le secrétaire ren­
dit compte de l'activité 1970, et 
c'est M. Nouvelet responsable de la 
Commission des Jeunes qui donna 
lecture du brillant palmaiés obtenu 
aux examens fédéraux par les élè­
ves de l’école de musique.

Dans son allocution, après avoir 
félicité, dirigeants et musiciens, M. 
Gigaud, devait souligner l’action du 
Conseil général, qui chaque année 
vote une première subvention pour 
les sociétés musicales du. départe­
ment. et une seconde au profit de 
la Fédération régionale, et nous a 
assuré qu’il ferait tout son possi­
ble pour que le vœu qu’il a pré­
senté au sein de l’assemblée dé­
partementale sur demande de la 
Fédération musicale de l'Orléanals- 

. Berry, obtiennent satisfaction.
Quand M. Thyraud, maire de Ro- 

morantin, prit la parole, il remer­
cia tout d'abord M. Dargent pour 
les services qu’il n rendu à la 
cause musicale, il adressa ses com­
pliments à tous les musiciens, et 
en particulier à M. Courtat, chef de 
musique ; à M. Gauthier, chef de 
la Batterie-Fanfare, et à M. Bon- 
deux, moniteur des Jeunes tam­
bours. dont les efforts ne sont pas 
sans résultats, ainsi qu’à M. Guillet, 
directeur de l’école de musique.

M. Thyraud devait diro combien 
lui, et son conseil municipal regret­
tent de voir M. Dargent quitter la 
présidence, ainsi que M. Courtat 
qui doit à la fin de l'année musi­
cale cesser scs fonctions de chef de 
musique : et il a terminé en souli­
gnant la place importante qu’a pri­
se l’Union musicale dans la vie ro- 
morantlnaise, puisque, elle groupe 
maintenant- trois formations : har­
monie, batterie-fanfare et école de 
musique, et ces trois formations 
participeront au concours national 
de musique qui aura lieu à Saint- 
Aignan-sur-Cher le 6 Juin 1971.

Enfin, la remise de 16 récompen­
ses comptant pour des périodes de 
15 à 55 années d’activité musicale, 
mit un terme à ce déjeuner em­
prunt d’une ambiance enjouée.

PITHIVIERS
Pour fêter Sainte Cécile, la fan­

fare de Pithiviers s'est rendue en 
l'église Saint-Salomon - Saint-Gré­
goire pour participer à la messe.

Le programme musical interprété 
sous la direction de M. Capoulade 
fut particulièrement bien choisi : 
« Allegro » de la 3ème Sonate, de 
Haendel : « Sicilienne », de Pergo- 
îêse et « Symphonie inachevée », de 
F. Schubert.

A l'issue du déjeuner qui suivit, 
M. Capoulade rappela les activités de 
la fanfare, la participation toujours 
plus nombreuse des Jeunes.

Me Chaline félicita la fanfare 
pour la qualité du concert du ma­
tin et souligna l’ambiance pleine de 
ferveur qui contribua à faire de la 
messe un des plus vifs hommages 
rendus à la patronne des musi­
ciens.

NEUVY-SUR-BARANGEON
La « Lyre du Barangeon » est 

toujours très active et. sous la di­
rection de son chef. M. Bcdu, par­
ticipa à la messe de Sainte Cécile oti 
elle Interpréta : « Enchantement
d’un soir », de Dclbecq, « Paix cé­
leste », « La prière du matin ». de 
Bonisseau et enfin «La Saint Phi­
libert », de Delbecq.

IVOY-LE-PRE
Sous la conduite de M. Gévacrt, 

« l’Avenir Musical » s’est rendu en 
défilé â l’église paroissiale pour ho­
norer Sainte Cécile.

Les musiciens interprétèrent suc­
cessivement « Andante ». de Roger 
Hubert, « Les Dragons de Noaillcs », 
arrangement de Semler-Collery, un 
« Andante Religieux », de E. Marsal, 
et à la sortie, « Salnt-Cyr » de Ala- 
zard.

La société se rendit ensuite au 
domicile du maire de la commune, 
M. Bauchet, pour lui dédier une 
aubade en guise de souhaits de 
rétablissement de sa santé.
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La fanfare sous la direction de 
son chef. M. Fernand Gaucher, ho­
norait Sainte Cécile par un pro­
gramme musical donné à la messe.

Successivement une « Entrée », 
puis « Prière du matin », « O Salu- 
tarls ». de Mozart et pour couron­
ner le tout « Sans Peur », de Wa- 
tclle.

En musique, elle allait à la mai­
rie, puis ensuite un défilé dans les 
rues de Blancafort.

SANCERRE
La fête de Sainte Cécile de la 

Musique municipale n’était pas une 
fête comme, celles qui l’avalent pré­
cédée.

En effet, cette manifestation mar­
quait la dernière direction du chef 
Tony Brulé devant quitter inces­
samment Sancerre.

Le programme musical fut excel­
lent avec le « Largo » d’Haendel et 
â la sortie « Marche solennelle », de 
Bajus.

A l'issue de la messe, la musi­
que se rendit â l’Hôpital, donner 
une aubade aux pensionnaires. Puis 
avec le maire, M. René Bailly, les 
musiciens allèrent- se recueillir sur 
la tombe du regretté docteur An­
dré Menguy, ancien président.

A l’issue du repas, MM. Tony 
Brulé et André Ducloux reçurent la 
médaille d’or de la C.M.F.

SAINT-SATUR
L’Union Musicale de Saint-Satur, 

à laquelle s’étalent Joints leurs ca­
marades de Cosnes, a rendu un tra­
ditionnel hommage à Sainte Cécile.

Une aubade débuta à « La Mi- 
Voie » avec trois pas redoublés « Na­
varre ». « Provence » et « Salut au 
85ème ». Puis à la messe solennelle 
avec le programme musical sui­
vant : «La Marche Pontificale », 
« O Jésus que ma fol demeure », 
Andante de la Sonate pour orgue », 
de Mendelssohn. et la « Marche 
des Ruines d’Athènes ».

Au vin d’honneur. M. René La­
porte, maire de Saint-Satur, félicita 
les musiciens, rappela le succès ob­
tenu par le Festival fédéral du 
28 juin et assura tous les membres 
de la société du soutien total de 
la Municipalité.
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sous la direction d’Emile Leplat de­
vant un très nombreux public, et 
pendant de longues années, c’est 
à raison de trois concerts par mois 
que le kiosque devait, en été, ré­
sonner des accords de l’Harmonie.

Depuis 1920. six présidents, sc 
sont succédés à la tête de la so­
ciété : MM. Barnier. Rcy, Thibaut 
Victor. Arnoux. Labrouve et Garnier 
Marcel.

Pendant le même laps de temps. 7 
chefs seulement ont assuré la di­
rection artistique de la Société :

Leplat Emile. Sablon Charles, 
Roux Eugène. Montmain, Robert Jo­
seph. Marcellin Gaston et Speldel 
Kurt.

Et pendant 50 ans. 
municipale a poursuivi 
avec l’unique souci de donner sa­
tisfaction à la Municipalité et au 
public valentlnols, malgré les dif­
ficultés inhérentes axix conditions 
actuelles de vie et malgré une au­
tre guerre qui avait suspendu son 
activité.

Pour fêter ce cinquantenaire a 
fait un essai de décentralisation en 
donnant, au cours de l’été, trois 
concerts de musique populaire dans 
les grands ensembles construits à 
la périphérie de Valence : Cité de 
Valensolles. la Z.U.P. et le Poly-

ELECTIONS : Sont sortants. MM. 
Labbe, Renaudeau, Sauvanet, Ber­
nard, le vice-président demande 
s'il y a des nouveaux candidats pour 
ces postes : les sortants étant réé- 
ligibles. Aucun candidat ne s’étant 
présenté, MM. Labbe. Renaudeau. 
Sauvanet, Bernard sont reconduits 
à l’unanimité do l’assemblée. L’or­
dre du Jour étant épuisé, le prési­
dent lève la séance à 12 h.

Tous les congressistes sont conviés 
à un vin d’honneur à la salle de 
la mairie de Fouras sous la prési­
dence de MM. Giraud, adjoint au 
maire, le président du Conseil gé­
néral, A. Dulin. M. Giraud remer­
cie tous les congressistes pour leurs 
activités ardentes et la bonne mar­
che de l’Union. Le président Dulin 
retrace la vie des sociétés musica­
les, il réaffirme son profond sou­
tien moral et financier pour tout 
ce qui dépend de la cause musicale 
et regrette la suppression des mu­
siques militaires. Pour terminer, le 
président Bonnln remercie M. le 
maire du chaleureux accueil qui 
nous est réservé, ainsi que la bonne 
organisation de con congrès. Il re­
mercie également le président du 
Conseil général de l’aide financière 
qu’il apporte pour assurer la bonne 
marche de l'Union, et de son Har­
monie, sur le plan moral par sa 
présence et sur le plan fédération 
qui nous permet de récompenser les 
sociétés qui forment des élèves. Le 
président regrette que la musique 
ne soit pas obligatoire dans les éco­
les, tout comme l’est le sport.

Les congressistes se retrouvent à 
un repas amical qui est servi au res­
taurant «La Rotonde», à Fouras. 
Au cours du repas, des récompen­
ses et médailles ont ôté remises à 
des membres de l'Harmonie dépar­
tementale.

Les médaillés sont Messieurs :
Diplômes et médailles, directeurs : 

M. Marcel Boucard. Saint-Jean-d'An- 
gely ; M. Léonce Thebaut, Surgc- 
res : M. André Sauvanet, Taille- 
bourg.

Musiciens : M. René Labbe, St- 
Plerre-d’Oléron : M. Turpin, Roche- 
fort ; M. Pinet, vétéran. 80 ans. La 
Jarrie ; M. Guy Billet. Aigrefeuille : 
M. Franck Feneck, Rochefort.

ADDITIF : A l’occasion de la nou­
velle année. l’UDSMC de la Charen­
te-Maritime, adresse scs vœux les 
plus sincères au commandant Sem- 
lcr-Collery, président de la CMF. 
ainsi qu’à MM. Grouanne et Le- 
ray. présidents d'honneur de la F.S. 
M.O. : à M. Robert Dhumeau, pré­
sident et à toutes les sociétés de 
la FSMO et à leurs familles.

Souhaite la prospérité de toutes 
nos soc-létés populaires de musi­
que.

EXAMENS DES JEUNES : Le pré­
sident donne le compte rendu des 
examens des Jeunes musiciens. Il 
précise que 377 éléves ont été pré­
sentés au lieu de 389 en 1969. Par 
contre, 49 félicitations du Jury ont 
été adressés au lieu de 39 en 1969, 
donc une hausse du niveau musi­
cal des candidats. Le président de­
mande aux responsables des socié­
tés de bien vouloir Insister auprès 
des parents pour qu’ils puissent 
présenter les élèves, en effet, on 
constate que tous les élèves 1ns 1 
crits pour les examens ne sc pré­
sentent pas le Jour des examens.

DATE DES EXAMENS POUR 1971 : 
La Rochelle, date non encore fixée : 
Chatelalllon, 15 mai, 14 h. : Royan, 
22 mai, 14 h. : Surgères, 3 Juin, 
9 h. ; Saint-Jean-d’Angely, 5 juin, 
14 h. ; Lagord, 13 mal, 14 h. : 
Saugon, 22 mal, 9 h. : Matha, 27 
mal, 9 h. : Courcon. 3 juin. 14 h. : 
Saint-Jean-d’Angely, 5 Juin, 14 h.

HARMONIE DEPARTEMENTALE : 
Le président Bonnin adresse ses fé­
licitations à M. Boucard, directeur 
de l'Harmonie départementale et à 
tous les musiciens pour la parfaite 
réussite des concerts donnés en 1970. 
Il rappelle que quatre concerts sont 
prévus en 1971. Il demande aux so­
ciétés d'envoyer le plus possible 
d’éléments afin de grossir les rangs 
de l’Harmonie départementale, et 
d’assister régulièrement aux répéti­
tions.

FESTIVAL 1971 : Le président 
Bonnin informe les sociétés que 
le calendrier des festivités n’est pas 
encore établi, les sociétés n'ayant 
pas répondu affirmativement à l'ap­
pel du président. Le calendrier sera 
donné prochainement dans le bul­
letin de la FSMO. Le président fé­
licite les sociétés qui ont des ma­
jorettes. Il précise que les sociétés 
qui ont un groupe majorettes pro­
pre à leur société ne paient qu’une 
seule cotisation. Seules les groupes 
de majorettes indépendantes (c’est- 
à-dire sans société de musique) 
paient une cotisation. Les groupes 
de majorettes étant affiliées à la 
CMF au même titre que les groupes 
folkloriques. A la demande générale 
de l’assemblée, un vœu est émis 
pour les défilés des festivals qu’ils 
soient facultatifs pour les harmo­
nies.

M

:Jl’Harmonie 
sa route

BAULE
L’Union musicale de Baule, pour 

fêter Sainte Cécile, fit son entrée à 
l’église au rythme d’une marche de 
procession pour tambours.

Au cours de l'office, sous la di­
rection de leur Jeune chef, Jacky 
Quatrehomme, le programme sui­
vant fut exécuté « La Marche d’Al­
ceste de Gluck : «Le Canon dou­
ble», de Bach ; « L’Andantino ».
extrait de Titus de Mozart, et à la 
sortie une marche de Bouchai, « Wl- 
mexeux Plage ».

Avant la

gone.
Elle a également donné, le 22 

octobre, au Théâtre municipal, sous 
la direction de Kurt Speldel. un 
grand concert qui avait pour but 
de retracer eu musique la vie de 
la société depuis 1920 : c’est ainsi 
que l'on a pu entendre des œuvres 
exécutées au fil des ans sous la 
direction des différents chefs, et 
qui comprenaient entr'axit -es le Mi- 
nuetto de la 1ère Symphonie, de 
Beethoven. « Gopal ». de Moussorg- 
sky : « Le Rondo in Blue ». de Ruel­
le .etc...

Après le concert, une réception 
était offerte par la Municipalité au 
Foyer du Théâtre, à laquelle étaient 
conviés les musiciens et leurs in­
vités. Là. M. Perdrix, maire de Va­
lence. félicita l’Harmonie pour l’ex­
cellent concert '••'"elle venait de 
donner et la remercia des efforts 
faits, pendant un demi-siècle pour 
maintenir son niveau musical. En­
fin. le dimanche 29 octobre, à 
12 h. 30. un grand banquet avait 
lieu à l'Hôtel de la Croix-d'Or. Plu­
sieurs des anciens musiciens qui 
avaient été invités étalent venus se 
retremper dans cette bonne atmos­
phère de camaraderie.

Parmi les invités, on notait la 
présence de M. Perdrix, maire pré­
sident d'honneur de ■ la Société : 
M. Pommier, premier adjoint Brun, 
conseiller municipal : Mlle Chaix, 
présidente do « Mandolines Estu­
diantines » : Bonnotte. vice-prési­
dent de l'UAICF : Dumoulin vice- 
président de l'Harmonie romnnal-

Dans son discours, le président 
Garnier retraça la vie de la Société, 
rappela ses grandes heures et n'ou- 
bi'i pas de citer les no .s des dis­
parus qui ont fait de l'Harmonie 
ce qu'elle est aujourd’hui.

Puis M. Perdrix, maire, apres 
avoir évoqué des souvenirs person­
nels. indiqua que. comme par le 
passé. l’Harmonie pouvait compter 

l’aide efficace de la Munlci-

LIGNIERESbénédiction de la nou­
velle bannière, M. l’abbé Ingrln. 
fit un sermon d'actualité en faveur 
de la musique dans les églises, 
même la musique moderne avec ins­
truments nouveaux.

Au cours de l’apév:iif, M. Mau­
rice Rousseau, ancien chef, se vit 
remettre une médaille pour ses 60 
ans de service musicaux et 50 ans 
de direction.

M. Daniel Quatrehomme, président 
offrit ensuite un cadeau souvenir à 
M. Rousseau.

La Sainte Cécile de Lignieres n’a 
revêtu son éclat habituel par 

décès dans la semaine
pas
suite du
d’un de ses meilleurs membres. Le 
défilé habituel n’eut pas lieu et 
seul le programme musical à la 
messe fut interprété : a La Marche 
des ruines d’Athènes » de Beethoven, 
<( L’Hymne à la Nuit », de Rameau 
et « Salnt-Cyr » avec clairons et 
tambours.

HENRICHEMONT
La Musique Municipale a fêté 

Sainte Cécile avec le programme 
musical suivant donné au cours de 
la messe, sous la direction de M. 
Joblniot.

« Choralo et Ariozo », de Pape­
lard. « Hymne à la Nuit ». de Ra­
meau. 2 Préludes de Bach, «Ave 
Maria », de Schubert et en sortie 
« Marches », tie Lulli.

Après la messe, la musique of­
frit aux vieux de l’hôpital un con­
cert de pas redoublés.

ST-MARTIN D’AUXIGNY
« L’Indépendante » débuta la Ste 

Cécile par la participation à une 
mes e avec le programme suivant 
sous la baguette de M. Jobinot, di­
recteur : « Choral et Ariozo », de 
Papelard, « Hymne à la nuit ». de 
Rameau. « Deux chorales », de J.-S. 
Baclx, « Ave Maria ». de Schubert, 
et deux marches de Lulli.

VIERZON
La Lyre municipale â l’occasion 

de ses festivités annuelles présenta 
encore cette année un concert très 
réussi.

'.a 1ère partie du programme com­
portait, exécutée par la Lyre, la 
Symphonie inachevée, do Schubert.

par la Chorale municipale. « Hym­
ne à la raison ». de Mehul. et « Fa­
randole de Mireille ». de Gounod, 
accompagnée par l’orchestre.

\a 2éme partie était consacrée 
aux solistes accompagnés par l’Or­
chestre symphonique et l’Harmo­
nie : « Concertino » pour trompette 
de Rutager. soliste J.-J. Bernadé : 
« Divcrtimento » pour trombonne 
de Rothmuller, soliste J .-P. Deluzet 
et les « Variations sur le Carnaval 
de Venise ». de A. Thomas, soliste 
accordéon, Claude Chevallier

a troisième partie était réser­
vée à la partie théâtrale avec * Le 

v Nouveau Seigneur de Village », opé­
ra-comique en 1 acte, livret de 
Crcuzc de Lcsser et Favléres, mu­
sique de Boleldieu, la figuration 
était assurée par la Chorale muni­
cipale, les chœurs et i’orchestre 
symphonique étaient dirigés par M. 
Marcel Balichon, directeur de la 
Lyre municipale.

:.a présentation du programme 
était assurée, toujours avec le mê­
me talent par M. Georges Poitre- 
naux.

. et STATUTS : M. Labbe explique la 
raison pour laquelle l’assemblée gé­
nérale a eu lieu à une date plus 
avancée ce qui porte à modifier 
l’article 3 du règlement intérieur. 
H demande une assemblée extraor­
dinaire sur cette demande : l’assem­
blée extraordinaire est ouverte à 
11 h. L’article 3 du réglement in­
térieur est modifié à l’unanimité. 
L’assemblée générale aura lieu dé­
sormais le troisième dimanche d’oc­
tobre. à 9 h. L’assemblée extraordi­
naire est levée à 11 h.15.

M. Labbe dans un brillant ex­
posé reproche aux congressistes de 
no pas assister plus nombreux aux 

FSMO Notre département.

SUD-EST
VALENCE

Cinquantenaire 
de l’Harmonie Municipale

Voilà cinquante ans, en effet, 
qu’était créée à Valence, l’Harmonie 
municipale : elle était le résultat 
de la fusion des trois sociétés mu­
sicales qui existaient depuis fort 
longtemps avant la guerre 1914- 
1910. Celle-ci avait creusé des vides 
profonds dans les rangs des trois 
sociétés, ce qui amena les dirigeants 
à procéder à cette fusion particu­
liérement heureuse.

Et c’est avec un effectif do 75 
musiciens que la nouvelle Harmo­
nie municipale prit le départ : la 
qualité des musiciens égalait la 
quantité, car la plupart d’entr’eux 
avaient luit deux et même trois 
ans dans une musique militaire.

Le premier concert avait lieu au 
Champ-de-Mars, le 18 avril 1920,

sr*‘
l,‘A11 l’issue de son discours. M. Per­
drix remit nu président Garnier la 
grande médaille du cinquantenaire. 
accordée à la société par la Confé­
dération musicale do France, la 
médaille de chef décernée à M. 
Kurt Speldel par le président do 
cette confédération et quatre mé­
dailles d’honneur des Sociétés mu­
sicales et chorales attribuées pour 
20 ans de service à MM. Paul Ba- 
dor, Jean-Jacques Garnier. Michel 
Rigoulot et Roland Sassot.

Bien entendu tout se termina par 
des chansons et dans la gaieté gé­
nérale.

congres _ _ . ....
dit-il, possède le plus de sociétés, 
mais nous sommes le moins repré­
sentés car les sociétés ne sc dépla­
cent pas, l’an dernier, sept sociétés 

congrès sur 80 so­
ciétés actuellement en activités.OUEST seulement au

*CHARENTE-MARITIME
Assemblée générale 

du 20 décembre 1970 à Fouras
OUVERTURE : Soixante délégués 

de l'Union départementale des so­
ciétés musicales et chorales ont as­
sistés à l'assemblée générale an­
nuelle dans une salle du casino de 
Fouras, sous la présidence de M. A.

ASSEMBLEE GENERALE 1971 : 
L’assemblée générale 1971 aura lieu 
à Saint-Thomas-de-Cognac.

QUESTIONS DIVERSES : M. Sns- 
sario demande la parole et propose 
à l’assemblée, la création d’une car­
te de membre actif pour les mu­
siciens de l’Harmonie départemen­
tale. Le projet est adopté.

DUN SUR-AURON
L’Union musicale, sous la conduite 

de son chef, Henri Antoine, a di­
gnement fêté Sainte Cécile.

Æ
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P. Arrabal avec félicitations ; M.-C.
Flouraboué. félicitations ; N'Guyen,
P. Laffitte, L. Aso, L. Couarrazc,
M. Debaste, B. Manuau, M. Larti­
gue, M. B as te, Y. Baste, M- Del­
pech, J.-C. Bielle. J. Dupont, félici­
tations ; Sonia Pérez, félicitations et 
récompense.

2émcs mentions : P. Mallaertz, C.
Deschamp, J. Sanchez, J. Floureck,
P. Favart, M. Constant, P. Pouey- 
Sanchou.

Solfège élémentaire : lèrcs men­
tions : N. Verdier, C. Benoit & la 
Guillaume, P. Bergeon. félicitations- 
récompense, I. Pouey-Sanchou, féli­
citations, C. Dessus, félicitations, A.
Delpech, J. Dessus, M. Mostajo, M.
Verdon, félicitations, Y. Sanchez, fé­
licitations et récompense.

Solfège cours moyen lôres men­
tions : M. Hardouin. félicitations,
R. Bourrée, B. Bielle, S. Dalbon, P.
Bourrée.

Solfège supérieur : le.- prix, Ed.
Fouché, 3ème prix, M. Charles.

Clarinette : Préparatoire, 1ère 
mention, J. Dupont avec félicita­
tions. Cours moyen, 1ère mention :
R. -M. Bourrée avec félicitations.

Cornet : Elémentaire : 1ère men­
tion A. Verdon, avec félicitations,
J. Dessus.

Violon Préparatoire : 2ème men­
tion : P. Pouey-Sanchou.

Accordéon Elémentaire : 2ôme 
mention M. Mostajo : 3éme men­
tion, M. Verdon.

Piano : Préparatoire : 1ère men­
tion S. Pérez, J. Bielle, M. Del­
pech ; élémentaire : 1ère mention :
Y. Sanchez avec félicitations ; cours 
moyen ; 1ère mention : M. Har­
douin, avec félicitations, B. Bielle,
S. Dalbon : cours supérieur : 2êmc 
prix : M. Charles.

Trompette Supérieur : 2ème prix :
E.-L. Fouché.

Elèves reçus au Conservatoire :
Clarinette : R. Bourrée, D. Serrier : 
trompette : E. Fouché : solfège :
Delmas. Seguin. Bourrée.

Sainte-Cécile de St-Denis do Piles 
Le dimanche 6 décembre, la Lyre 

de Saint-Denis-de-Plles a fêté sa 
sainte patronne. A la messe, nous ^ 
avons entendu «La Saint-Antoine », ffnfc« 44 “ns0-dJLcetl^;nrS^® de Langlois; «L’Ange Gabriel», de Marbouty. or. 2o ans de direction,
Morand ; « Ave Maria », de Gou- Guillaume, or, j1 ans d acti-
poléon^^dc^Lesueuf11 très "bien e*é- Au titre du ministère des Affai-
cutés sous la direction de LucienRabier chorale) ; a MM. René Favard. Pier-

. re Jean. Pierre Mathieu, Jean-Pierre
Apres la messe, défilé à travers Lutard, plus de 20 ans d’activité

les rues et les musiciens, M. le musicale.
maire, le conseiller général, le pré- Après la remise des récompenses, 
skient et son bureau et les lnvi- M. Guillaume évoqua le malaise
tés se trouvent devant le monument existant clans beaucoup de sociétés,
aux morts, où une splendide gerbe n souhaita des décisions positives
fut déposée par le président. M. aux doléances présentées par la
Turpeau, une magnifique « Marseil- Confédération Musicale de France,
laise » clôtura cette manifestation M. Guillaume excusa M. Clran.
matinale. président de la Fédération et vice-

pans la salle des répétitions, M. président de la Confédération Mu-
Blanchard, président du Groupe- slcale de France ; MM. Trcmine. Lo­
ngent des Sociétés Musicales du Li- fay, de Traversay, Lafon, Jean Seu-
bournais. remit les diplômes de la rin. président d’honneur de La Bas-
Féderation aux éleves de l’école de senaise, Léopold Descombes, tous
musique. Nous avons remarqué deux éloignés pour raison de santé,
beaucoup de première mention, ce MM. Bcllcaud, Léglise et Vincent 
qui prouve les qualités du profes- félicitèrent les récipiendaires, ainsi
seur M. Rabier et le travail sérieux que l'ensemble de l’Entente pour le
des Jeunes. Après un vin d’hon- régal musical qu’elle a offert à ses
ncur offert par la municipalité sous invités. Des souhaits de prospérité

a <-Pndld*'c de M- Duhard, conseiller ont ôté formulés par les orateurs,
général on fit la visite de la ma- ainsi que des encouragements au
gnlfique réalisation des routes in- directeur Claude Marbouty.
submersibles, avec vue sur les châ- L’Entente Bassens-Lormont et ses 
tcaux coteaux environnants, invités se dirigèrent vers le restau-
splendide promenade aux pieds du rant des Charmilles, à Bassens. pour
domaine du Duc Decazes. Puis très le repas amical,
bon déjeuner. Au dessert la Lyre Au cours du repas, la bonne hu-
nous fit entendre : Le Comte de meur avait sa place et les Jeunes
Luxembourg de Lehar, Trait d’ü- avec sagesse donnèrent la note,
mon de Martin, La Marche des A la fin du repas, le président dit 
Ecoles de l’Air de Tournoi. Aux dis- sa satisfaction. Il félicita Claude
cours, remerciements et félicitations Marbouty pour l’activité qu’il dé-
iurent adresses au président et son ploie au sein de l’Entente et à son
bureau, au maire, M, Ferchaud et école de musique, ainsi que Jean-
♦«,,inU4.nICIp^lité ainsl du'au direc- Pierre Lutard pour celle de Lormont,teur et professeur M. Rabier, à tous à tout le bureau, aux musiciens,

;H®, de la Lyre et leurs majorettes et à Amédée Lalande etcharmants voisins qui viennent les ses musiciens.
a;Ma^v„To}ls. n9s vœux de bons ré- Le directeur. Claude Marbouty.
suitats et de longue vie à la Lyre. remercia, à son tour, tous les élé- 
.ments ; MM. Vincent et Léglise, 
L entente Bassons-Lormont maire de Bassens, formulèrent leurs

vœux de prospérité pour l’Entente 
Bassens-Lormont.

ceur qui se dégage de cette œuvre, 
puis « l’Offertoire de la grande mes­
se solennelle de sainte Cécile ». de 
Ch. Gounod, grande et belle compo­
sition, enfin «la Marche des prê­
tres », d*« A thalle », qui sous la ba­
guette do Tony Cerf atteignait bien 
vite sous les voûtes de Notre-Dame, 
cette indéfinie douceur propre à 
Mcndelssohn.

Puis ce fut le départ pour le 
Pont-Bernet, lieu du banquet. Vint 
l’heure des discours qui permirent 
d'entendre le sympathique prési­
dent, M. Esquerré, dire sa Joie pour 
cette messe de sainte Cécile, sc fé­
licitant également pour la réussite 
dans ses concerts de la formation, 
comptant environ cinquante musi­
ciens et combien de jeunes prêts 
A assurer la relève.

Les remerciements de M. Esquerré 
allèrent à la municipalité pour son 
aide matérielle et morale, ayant 
un mot aimable pour la famille Rou- 
bin venue de Toulouse pour cette 
circonstance et pour la famille Cla- 
verle « cheville ouvrière » de l’OST. 
le chef Tony Cerf qui a fait avec 
son très grand talent une équipe 
valeureuse. Il remercia M. Clran 
d'être parmi la grande famille de 
l’OST et M. Marchand, directeur de 
la Lyre Talençalse et secrétaire de 
l'Ecole municipale de musique qui 
groupe aujourd’hui environ 800 élè­
ves.

SUD-OUESTV- Paul Beuscher
SUD-OUEST

BORDEAUX-CAUDERAN
Remarquable concert 

de la Société Symphonique
La Société symphonique de Cau- 

déran ne manque Jamais de célé­
brer la solennité annuelle due à 
Sainte Cécile, patronne des musi­
ciens. et nous ne pouvons que nous 
en réjouir puisque cette fidélité 
nous a valu d'entendre, samedi 14 
novembre, un remarquable concert 
en l’église Salnt-Amand de Bor- 
deaux-Cnudéran.

Remarquable en tout point, aussi 
bien par le choix du programme 
que par la qualité de l’exécution.

Grâce à la compréhension de M. 
le curé Bernat, l’orchestre a pu 
faire entendre, avant la messe de 
19 h., deux très belles œuvres ; l’a­
dagio du «Concerto en mi «ma­
jeur». de J.-S. Bach, qui permit 
d'apprécier les belles sonorités de 
Mme Paulette Rlpault, violon so­
lo : le premier mouvement de « La 
Symphonie inachevée», de Schubert, 
fort bien nuancé et parfaitement 
soutenu par un admirable pupitre 
de violoncelles.

Au cours de la messe, l’orchestre 
Interpréta, à l’offertoire, le délicieux 
« Adagietto ». de Bizet, trop peu 
connu, et, à la communion, l’émou­
vant « Ave Verum », de Mozart, sui­
vi. pour la sortie, de la magistrale 
« Marche solennelle », de Mendels- 
sohn. qui mit & contribution avec 
un égal bonheur tous les pupitres 
de l’ensemble.

Remarquable concert doue, exé­
cuté par un excellent orchestre di­
rigé supérieurement par un Jeune 
chef de qualité. Désiré Darmenté. 
Son Jeu sobre, précis, efficace, ex­
trêmement sensible devrait à court 
terme lui permettre de diriger des 
ensembles de grande classe.

Rappelons également que la So­
ciété symphonique a assuré la par­
tie musicale de la messe officielle 
du li novembre, au cours de la­
quelle on a pu entendre en solis­
tes, Mme Sabadie (violoniste) et 
M. Barbarcau (violoncelliste).

Le banquet traditionnel, qui suit 
la messe de Sainte Cécile, avait lieu 
dimanche 15. à la des fêtes
c La Pergola ».

Avaient pris place autour du pré­
sident Clran, M. Falsandier. délé­
gué national du ministère des Af­
faires culturelles ; M. Léon, conseil­
ler municipal, représentant le maire 
de Bordeaux ; Mme Léon : M. le 
curé Bernat : MM. Gendrcu, pro­
fesseur au Conservatoire, ancien 
chef de l'orchestre de la Société 
symphonique ; Ferry, professeur au 
Conservatoire ; Marchand, président 
de la Lyre talençalse : Olibo, prési­
dent des fêtes caudéranaises : le 
président d’honneur des Corses de 
Bordeaux : M. Désiré Darmenté. chef 
d’orchestre de la Société symphoni­
que : les membres du bureau de 
ia société et rfp nombreux amis 
musiciens.

A l’heure des discours. MM. Val- 
îeix, Clran, le curé Bernat. Gen- 
dreu. Ferry, Léon. Falsandier et 
Darmenté prirent la parole.

A l’issue du banquet, le prési­
dent Ciran remit la médaille d'hon­
neur des sociétés musicales et cho­
rales à Mme Lambert, rappelant à 
cette occasion le souvenir de M. 
Lambert, son mari qui Joua de lon­
gues années à la Société sympho­
nique. et à M. Jean-Marie Pétrou, 
président de l’Harmonie munici­
pale de Mérignac.

Un grand absent, a cette manifes­
tation Georges Plronom. à qui le 
président Clran souhaita au nom 
de toute l’assistance un prompt ré­
tablissement et un retour rapide 
au sein de la Société symphoni­
que qui

23 à 29. boulevard Beaumarchais 
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Tony Cerf remerciant Mme Che­
valier d’être venue (M. Chevalier 
disparu en août était un vieux 
compagnon assidu et talentueux). Il 
annonça le mariage de Mlle Yvette 
Corbln avec M. Culllier. déclarant 
enfin : « Pour les musiciens, un 
grand merci pour cette Sainte Cé­
cile qui est ma récompense par sa 
valeur dans son audition.

M. Clran. président de la Fédé­
ration des Sociétés musicales du 
Sud - Ouest, nota cette rencontre 
entre les exécutants et les audi­
teurs : « Nous avons, hélas, en Gi­
ronde, une phalange réduite de 
grands orchestres aussi Je remer­
cie Tony Cerf d’avoir su avec scs 
musiciens faire un ensemble jouant 
avec son cœur. » Il remercia M. 
Marchand, qui reste A Talence un 
exemple admirable: souhaita à M. 
Roubin de réussir à Toulouse, et 
enfin se tournant vers M. le maire, 
M. Clran lui dit : « Grâce à vous 
et votre conseil, Talence est doté 
d’une école, exemple à peu prés 
unique en Gironde et ce pour le 
plus grand bien de l’avenir de la 
belle musique.

M. Deschamps, maire, devait no­
tamment déclarer :

« J’ai l’intention avec mon conseil 
municipal de créer un ensemble 
culturel qui comportera une sorte 
d’auditorium avec un grand nombre 
de places permettant un prix réduit 
des entrées. 11 le faut pour le plus 
grand bien de l’art. Je dis à mon 
ami Tony Cerf : Continuez, votre 
orchestre est un des fleurons d' 
Talence et vous M. Marchand, que 
les jeunes puisent dans votre com­
pétence. toutes les connaissances 
«La Chanson des Nids», fantaisie 
pour 2 clarinettes (solistes. MM. J. 
Artaud et P. Faure ; « Le Chan-
£-‘u,r Mexico», de Lopez ; «Les 
Yeux Noirs », de Meniclietti. Tous 

nïorcoaux furent longuement ap-
pitluCUS.

Egalement quelques élevés sc pro­
duisirent sur le plateau : D. Ser­
rier. A. Verdon, J. Bertaud, Fr. Bour- 
ÎS®' *\ Pouey-Sanchou, R. Duvin, 

Grinialdos, des classes de cla- 
$8**1 professeur, M. J. Artaud ; 
utiles A l exécution de ce bel art»

voit clôre cette belle manifestation 
digne d’Eysincs et des dirigeants et 
exécutants do la batterie.

et aux élèves de l’école de musi­
que ayant participé aux examens de 
la Fédération pour 1970.

De3 diplômes de mérite ont été 
remis aux lauréats suivants :

Jean-Claude Dupart, 12 ans : Gil­
bert Lutard. 10 ans; Serge Mar- 
quinc, 12 ans. Joël Dubroca, 10 
ans : Bruno Lutard, 12 ans ; Michel 
Rivière. 12 ans. Joël An tony. 14 ans.

Des diplômes d’honneur avec mé­
daille ;

Au titre de la Fédération : à M. 
René Favard. bronze, 15 ans d’acti­
vité.Au titre de la Confédération : A 
MM. René Favard. bronze. 40 ans 
d’activité : Claude Marbouty,

LANGON
L’Harmonie Sainte-Cécile célébrait 

sa fête annuelle le dimanche 29 
novembre

A 10 h. 30. à Saint-Gervals. mes­
se de Sainte-Cécile, où nous eûmes 
le plaisir d'entendre nos musiciens 
sous la baguette de son talentueux 
directeur, M. Roger Moncassln. in­
terpréter : Judex. de Ch. Gounod ; 
La Plainte du Clocher, de G. Ba- 
lay : Marche du Sacre du Prophète, 
de Mcyerbeer.ar-

Pula, ce fut la réception à la mai­
rie, où notre député et maire. M. 
P. Lagorcc, entouré de scs adjoints, 
de conseillers municipaux et de di­
verses personnalités locales, atten­
daient musiciens et élèves, suivis 
des fervents de la musique.

M. Roger Saint-Blancard. vice- 
président fédéral et président d’hon­
neur de l’Harmonie, s’adressant aux 
élèves, les félicita pour les résultats 
obtenus aux examens fédéraux dus 
à leur travail assidu, au dévoue­
ment de leurs professeurs qui. eux 
aussi, doivent être félicités et re­
merciés

Apres an court historique de la 
musique, qui a toujours occupé une 
place prépondérante dans la vie des 
hommes, lecture est donnée du pal­
marès. suivie de la distribution des 
récompenses, assortie de 12 livrets 
de Caisse .d’Epargne offerts par la 
Caisse d’Epargne de Langon, p 
récompenser les mcilleuift élè 
parmi les plus Jeunes. Puis M. Saint- 
Blancard adressa ses remerciements 
à M. le maire, qui est le principal 
artisan, avec le conseil municipal, 
de résultats obtenus, puisque c’est 
grâce à eux qu'existe et fonctionne 
l’école de musique : cela, l’Harmo­
nie ne saurait l’oublier. Egalement 
des remerciements au conseil d’ad­
ministration de notre Caisse d’Epar- 
gne. qui lui aussi, ne saurait res­
ter indifférent à tout ce qui con­
cerne )n oromotion de la Jeunesse.
A son tour, M. le député-maire, 
après avoir excusé M. le sous-pré­
fet, félicita à travers son président, 
musiciens et élèves, les assurant que 
le concours de la municipalité et 
du conseil municipal leur sera tou­
jours «'•cordé.

Le vin d’honneur clôtura cette 
réception.

A 12 h. 30, eut lieu le repas tra­
ditionnel, A l’issue duquel M. Car- 
reyre, président, remercia M. le mai­
re, les sympathisants et les musi­
ciens. les exaltant à suivre les ré­
pétitions et à se grouper derrière 
notre directeur M. Moncassln : ce 
dernier tint A féliciter également 
les musiciens pour l’exécution A 
l’église.

M. le maire, lui aussi, reuouvela 
scs remerciements et félicitations 
tant aux dirigeants qu’a tous les 
musiciens.

M. Saint-Blancard enfin, après 
avoir remis :

— A M. René Seguin, clarinette 
solo, la médaille d’or dC3 Vétérans 
de la Confédération Musicale de 
France •

— a M. Raphaël Carreyrc. prési­
dent et basse solo et à M. René Ca- 
zcaux, bugle solo, la médaille d’ar­
gent de la CMF ;

— à M. Collas, première clarinet­
te, la médaille d’honneur de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest, les félicita de ces dis­
tinctions respectives. Il adressa A 
l’auditoire, les excuses de M. Ciran, 
président fédéral, un engagement 
antérieur n’a pas permis sa présen­
ce parmi nous ; il dit aussi sa Joie 
de constater que la reprise des ré­
pétitions ait été si fidèlement sui­
vie et que la présence de Jeunes est 
le plus sûr garant de la vitalité de 
notre vieille Sainte-Cécile.

•Jour
ves.

I

L'Harmonie de la Bastide 
et Lyre Bastidienne réunies

tlcvant unc assistance très nombreuse, emplissant la salle de 
la Maison cantonale, que s’est dé­
roulée, le 28 novembre, la remise 
des prix aux élèves de l’école de
na^jvrîf,: admirablement dirigée par Mlle Barber.

côtés du président, M. Thé- 
venet. avalent pris place : MM 
Dauguet, conseiller délégué 
sentant M. Chaban-Delmas ;
ïKrtîîïs,?ent Ia Fédération du Sud-ouest, représentant M. h. Ci-

l Bonuefon et Nadal, vice - présidents ; le Dr Baron et 
Mme ; M. et Mme Trillat. du Cer-
Pou2îfIStr UC S^lt-Augusiin : Mmes Poui.et. Eveno, Thévenet. Sleurac 

f•, Guiraud, Grimaldos, Laf- 
5,‘s mRmljres du conseil d’ad­ministration : MM. L. Sleurac v

8SSV &èêîcllc- L“
♦^£rnîonIC’ Ia baguette
dévoué îwon- rtrc». ^“Pathique et aevoue chef, ivi. Fjzammes. donna.
?iA«c°4Urs üt‘ la s°lréc, une cxécu- 
c?Hfnln,\PCC«,bl? «Ouverture du Calife de Bagdad », de Boeldleu • 
saxophone, professeur. M. Delban- 
cut. trompette, professeur, M M 
R1ZtFruïinn Vi(?,on’ Professeur. M.‘ 
Barber TpiarT° et solfège. Mlle marner. Mme Lambert et Mlle Grnen 

Applaudissements unanimes A l’a dresse des élèves et de lcu?s nro- 
d^SS«ïîrs* Cc.la Remontrant une ^ois 
au Kïï «n trava» sérieux
SS rtSmSt1 p£?u?3 Dout aboutir "

Puis, l’Orchestre des Jeunes a
Diatton °rr premlôre édition «Ex? 
nÀc&ÎL 11 p?eme musical com- 
PPS* Ç,ar 8011 Jeune et talentueux 
mîfn Francis Larriba. sur un arl 
5SnSntf e\Vait des «Châtiments», 
ÆL-V£tor“Hugo’, ot M- Jacquos-All but Canque, récitant, a su faire
E?îiiïrei uiî, *nstant ,a célébra ba­taille de Waterloo, grâce A l’accent 
lyrique qu 11 a donné A l'œuvre.

Ovation unanime et renouvelé n 
souligné le succès du chef et rie 
ses musiciens.

Suit le palmarès, lect_ laite 
par Mme Bielle, dévouée spenkrlnc :
rv,7ÎP«,mo,do.la vl,,e (,f' Bordeaux, médaille de bronze : (M. Grimal­
dos. 2eme prix au concours d'excel­
lence CMF. piano A Paris).

Prix de l'Association des Famil­
les du 7éme canton : (Mlle Perez).

Divers livrets Caisse d’Epargne de 
Bordeaux et les récompenses 
concours de la Fédération : Sol­
fège préparatoire, lères mentions

eln ( 4
J. L.

au oapteme 
des Salnt-Cyriennos

Au cours de ces derniers mois, il 
y a eu un remue-ménage inhabituel 
dan? le bourg de Saint-Clers : le 
bapti.me de nos Salnt-Cyriennes en 
était ia raison.

Dès 9 h. du matin, de nombreuses 
personnes se pressaient dans la rue 
principale et devant l’église. A 
9 h. 1 la Cocarde partait de la 
poste pour aller chercher les Saint* 
Cyriennes au groupe scolaire. En­
semble, les deux 
rent au monument aux morts où 
M. Deliaune. député-maire et par­
rain des majorettes, déposa une ger­
be. Une minute de silence fut ob­
servée avant d’assister A la messe, 
au covirs de laquelle l’abbé Vincent, 
donna la bénédiction aux Saiut- 
Cyrlennes, en espérant voit* plu; 
souvent les deux sociétés en son 
ésllsc-

Durant la n. ;se, la Cocarde in­
terpréta trois morceaux de choix 
qui, sous la baguette du directeur, 
M. Perroy trouvèrent un écho par­
fait et sublime tant pour l’oreille 
q\)e pour le cœur, ce qui valut à 
tous les félicitations de l’abbé Vin­
cent. de M. Deliaune, du président 
René Biramben et de Mme, 
raine des SaJnt-Cyrlenucs, et taci­
tement. de tous ceux qui assis­
taient. A la messe.

A la sortie, les majorettes évo­
luèrent sur la place A.-Etié, entraî­
nées par les refrains chantante de 
la Cocarde. Une foule curieuse et 
ravie applaudissait à chaque re­prise.

Un peu plus tard, devant la mai­
rie, les deux sociétés posèrent pour 
la photo traditionnelle on vin 
d’honneur devait reléguer tout le 
monde a déjeuner

repré-
Davld,

Notre batterie-fanfare a fêté 
joyeusement la fête de Sainte-Cé­
cile dans les salons Ricard, mis 
généreusement à la disposition de 
la société. Toutes les personnalités, 
les délégations des batterles-fanfa- 
res et un grand nombre d’amis de 
1 Entente furent reçus par M. Guil­laume. président.

L’Entente Bassens-Lormont. après 
un court défilé, présenta un pro­
gramme de choix préparé par son 
dévoué directeur, M. Claride Mar­
bouty, et très applaudi par les 
diteurs.

Pendant le concert, les majoret­
tes de l'Entente évoluèrent grâce.

M Orgeval et le président de 
l Entente reçurent ensuite l’assis­
tance dans le grand salon. Parmi 

personnalités, on remarquait 
MM. Belleaud et Degcilh, maire et 
maire-adjoint do Lormont; Léglise. 
maire de Bassens; Mme et M. Vin­
cent, représentant la Fédération ; 
Mme Laporte - Trilles, président 

d0 l’union des batteries; 
MM Plgaux. Elle. Clément ; Loubal. 
président de la Caudéranaisc ; Mon- 
toya, président de l’Avenir borde­
lais ; Duperein, président, accom­
pagne d’une délégation de l'Indé- 
PeHdantc béglaisc : une délégation 
de l Entente Lalande-Pomerol, etc.

Aussitôt, il fut remis médailles 
et diplômes aux musiciens méritants

EYSINES
La batterie-fanfare 

a fêté Sainte-Cécile
Sainte-Cécile a été 

ment fêtée par la batterie-fanfare 
de PESE, scs majorettes et les Im­
périales de la Gironde.

A 10 h. 15, réception des person­
nalités, place de l’ancienne mairie, 
sous la vigilance du président Ber­
nard, cortège en marche vers l'é­
glise, messe en musique avec la 
participation de l’Important grou­
pe des Impériales et la batterie, 
dirigée par son immuable chef. M. 
Cassaurang. M. l’abbé Mounic rap­
pelle, après son homélie, le souve­
nir des membres décédés de la bat­terie.

L’office terminé, le cortège se 
dirige vers le monument aux morts 
où la batterie leur rend son hom- 
mnw traditionnel, avec dépôt d'une 
gerbe.

Puis, au Foyer culturel, où est 
servi le vin d'honneur, toute l’assis­
tance sc regroupe sous la présiden­
ce de M. An tou ne, maire, assisté du 
docteur Dartigués. conseiller géné­
ral et des personnalités musicales 
qui vont prendre la parole.

Tout d’abord, le président Ber­
nard invite les Jeunes A imiter le 
chef de la batterie, M. Cassaurang. 
vivant exemple de persévérance et 
de fidélité A la musique.

Un cadeau-souvenir est ensuite 
offert A M. Duquesne, professeur de 
musique de la batterie ; une gerbe 
à M. le maire et des diplômes sont 
remis aux élèves qui ont passé des 
concours.

Puis prennent notamment la pa­
role M. Duquesne, représentant la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest, et M. Antoune. maire, 
qui termine en disant combien 11 est 
heureux d’enregistrer la vitalité du 
groupe d’Eyslnes et Joint 
citations et celles du Conseil mu­
nicipal A celles qui viennent de lui 
être décernées.

Un banquet au Taillan-Médoc ile-

honornblc-

dètés deseenrll-
au-au-

avec

;

mar-

AMOU
Respectant la tradition, la Socié­

té musicale et la Clique de l’Etoile 
ont donné A notre cité une très 
agréable Sainte-Cécile.

C’est A l’église, à la grand'messe, 
que les nombreux fidèles pouvaient 
apprécier le concert spirituel sous 
la baguette de son chef Ch. Touya- 
rot, au cours duquel furent cxécu-

« Impressions de Provence ». de 
Pe.llegrln . « Adagio ». d’Albinonl ;
intermezzo de l’« Arlésieanc ». de 
Bizet. « Marche pontificale ». de
Gounod.

Le doyen Lamalson remerciait 
loua les assistants, personnalités.

CHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Brodeurs
REUNIS
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Se recommander ou journal

Orchestre symphonique de Talence
x Orchestre 

symphonique de Talence a fêté 
Sainte Cécile, en l’église Notre-Dame 
de Bordeaux.

Durant la messe.

Suivant la tradition tés

féli-M. , nous pûmes
ainsi écouter « La Marche en ré ». 
de F. Mcndelssohn, morceau très 
olen Interprété avec toute la dou-

au
;
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imanque pas de « coffre » assuré­
ment, au Cercle Choral Dacquols...

Or, ce banquet que présidait M, 
Moras. maire et M. Mllllès-Lacrolx, 
président, et auquel assistaient MM. 
l’Archlprôtrc, Barsacq-Mongls, Du- 
vlgnau, Laplque, Darracq, Duprat et 
Arget, directeur du CercU Choral, 
fut, comme à l'accoutumée, très ani­
mé. Il donna lieu, au dessert, entre 
une valse de Vienne et un fandan­
go, à un certain nombre de dis­
cours.

M. Mllllès-Lacrolx fit un bref his­
torique de la société avant de cons­
tater que celle-ci rajeunissait, grft- 
cc à un apport de sang frais. Sou­
lignant que le Cercle était sur la 
bonne vole, grâce à l'aide de la ville 
et des membres honoraires, 11 mit 
en exergue l’esprit particulier de 
cette société entretenu par les voya­
ges et qui permet de mieux faire 
connaître le dynamisme musical de 
la ville.

M. l’Archiprétre parla de l'aml- 
tlé qui unit tous les choristes. M. 
Laplquc se plut â dire que toutes 
les sociétés musicales de la ville ne 
faisaient qu'une. Pour M. Barsacq- 
Mongls, que serait Dax sans les so­
ciétés musicales? Grâce à la qua­
lité de leurs concerts, tous les audi­
teurs et les curistes sont très satis­
faits.

Enfin, après que M. Duprat ait 
vu dans la présence et la participa­
tion des jeunes un indiscutable ré­
confort, le maire fit un parallèle 
entre les artistes qui éprouvaient 
le besoin d'avoir une puissante so­
norisation et ceux qui, à l'Image 
des choristes dacquois, chantaient 
naturellement sans accessoire.

Pour M. Moras. c'est là la 6CUle 
vérité artistique.

CHEFS DE MUSIQUE !< VANDOREN EXCEPTIONNELSdes prixMANUFACTURE avec
I GARANTIE•< d'Anches * Becsl

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTÉpour instruments 

de musique
CUIVRE
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musiciens et fidèles de leur pré­
sence, tout en laissant à son assis­
tant l'abbé Lartigue, supérieur de 
Blugcse, relater dans un sermon 
très apprécié, ce qu’est le grand 
art de la musique dans la vio des 
hommes et la grandeur qui en dé­
coule pour ce qui est du spirituel, 
ainsi que le grand mérite de tous 
les exécutants et professeurs.

Puis, ce fut le dépôt d’une gerbe 
nu monument aux morts par M. ■P. 
Marais, président de la société. Cé­
rémonie qui se termina par une vi­
brante « Marseillaise ».

C’est dans la salle de la mairie 
qu'eut lieu le concert ou cours 
duquel furent exécutés : « Ballet
égyptien ». de Luiginl : « le Comte 
de Luxembourg », de Franz Lehar : 
«Les Cadets», de Souza.

Au cours du concert, eut lieu une 
remise de décorations.

Médaille do bronze de la Confé­
dération Musicale de France, à M. 
Emile Gulchcneuy, quinze ans de 
services, comme directeur, quaran­
te-sept ans d’ancienneté : médaille 
d’argent de la Confédération Mu­
sicale de France à M. Adrien Bar- 
rouillet, quarante et un ans d'an­
cienneté ; médaille de bronze de la 
Fédération du Sud-Ouest, à MM. 
Guy Laporte, André Rlcou, Jean 
Bcrgez, Claude Lacnze, Georges Gar- 
rin, Jean Lubet, Roger Dufau, Jean 
Minvielle, plus de vingt ans d an­
cienneté.M. Bussonuet, inspecteur dépar­
temental de la Jeunesse et des 
Sports, assistait i\ la remise de ces 
distinctions, ainsi que de nombreu­
ses personnalités d’Amou et des en­
virons.

Le rendez-vous avait lieu à l’Hô­
tel des Voyageurs Parles, où un 
nombre très important de convives 
se trouvaient réunis.Dans son allocution, le président 
P. Marais excusait MM. Harltschel- 
bar. inspecteur chef du service dé­
partemental de la Jeunesse et des 
Sports : Sibor, conseiller général, 
maire de Garlin ; M. Salue et Mme: 
MM. Lacoste, maire de Gaujacq : 
Darricarrère, maire de Beyries ; Du- 
pouy. maire de Nassiet ; Ducam, 
maire-adjoint de Brassempouy ; P. 
Du pouy. chef de la musique de Po- 
marez. . ,

Il remerciait le chef Touyarot. le 
conseil municipal. M. Haritschelhar, 
pour l'appui qu’ils apportent a la 
société. . .

Il adressa son salut â tous les 
anciens d’Amou ou des communes 
environnantes : les membres du 
conseil et du bureau, tous les pro­
fesseurs, tous les membres hono­
raires ou amis bienfaiteurs.

Il se réjouit du nombre de Jeu­
nes qui assistent aux cours de sol­
fège, et de l’admission en ce Jour 
de trois jeunes instrumentistes, fils 
de musiciens ou d'anciens et qui 
sont : Bernard Labordc. Francis Ln- 
caze, Didier Laporte et leur adres­
sa ses félicitation».

Il n’omit pas ia marraine Maryse 
Gorrin. venue spécialement pour 
cette circonstance. Celle-ci ne man­
qua point, en quelques mots char­
mants. de dire combien il lui était 
agréable de :e trouver dans cette 
ambiance.

M. Coudannc. maire. conseiller 
général, dit sa Joie de • oir la mu­
sique réunie k la cliqu pour le 
plus grand intérêt de la ville d A» 
mou. entourées de nombreux amis 
d’Amou et des communes voisines : 
une telle réunion empreinte de fra­
ternité est un réconfort pour les 
responsables d'une administration a 
quelque titre qu'ils le soient et sou­
haita qu'une telle entente se pour 
suive encore de longues années.

575475
805655

LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

SAXO SOPRANO, si b ..i-............ ...........
SAXO ALTO, mî b................................
SAXO TENOR, si b...............................
SAXO BARYTON, mi b................... .
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

825
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1.080
1.790

L’Orchestre Symphonique Mélo- 
dia. pour célébrer dignement Sain­
te-Cécile, a donné un régal aux 
mélomanes et aux fidèles Dacquols 
de la cathédrale, une grand'mcsse 
en musique qui ravit â la fols les 
auditeurs... et les Instrumentistes 
qui curent tout loisir do s’entendre 
au moment de l’apéritif, grâce à un 
excellent enregistrement.

Permettant de mettre en valeur 
chaque pupitre, les morceaux Inter­
prétés ont été rendus avec Justesse 
et grandeur. Ils mettaient cepen­
dant â rude épreuve le talent des 
Instrumentistes et des solistes qui 
se jouèrent fort bien des dlfflcul-
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tés.
Ce fut l'avis des « techniciens : 

comme le chef M. Dabrln, par 
exemple. Les mélomanes et « sup­
porters » des diverses sociétés mu­
sicales de la ville partageaient aussi 
cette opinion.

Pour les instrumentistes dacquols 
qui, avec dévouement, s’astreignent 
à suivre toutes les répétitions, il 
est toujours agréable d’entendre de 
telles félicitations méritées. Com­
bien plus agréables encore sonnent- 
elles aux oreilles de ceux qui. de 
Peyrehoradc, de Capbreton, d*Estl- 
beaux, de Mézos et de Mimizan, 
font chaque semaine un déplace­
ment aussi lointain pour la seule 
satisfaction de « faire de la musi­
que » ?

Ce concert réussi, était, pour eux 
plus spécialement, la récompense de 
beaucoup d’efforts. Ne pas les me­
surer â leur Juste valeur, passer 
sous silence ces nombreux kilomè­
tres, sous prétexte que ces instru­
mentistes s'adonnent simplement 
(!) à leur passion de la musique 
symphonique, serait une hypocrisie. 
Ou nous pardonnera donc volon­
tiers de leur décerner une mention 
spéciale.

Dans les félicitations que les di­
vers orateurs 
dltionncl banquet groupant les 
membres de l’orchestre Mélodia et 
leurs invités — adressèrent, tous 
les instrumentistes furent englobés 
sans distinction, dans le même creu­
set de l’amitié. Ce fut le thème des 
interventions de M. Duprat, prési­
dent de l'orchestre : de M. le cha­
noine Gayon-Mollnlé. nrchiprêtre de 
la cathédrale ; de M. Dabrln, chef 
de i'orchestre.

En apportant le salut des socié­
tés sœurs — chorale, clique, Nèhc 
— le président de cctto société, 

M. Lnpliquc, amorçait ce qui de­
vait être, après les remerciements 
de la municipalité par l’intermé­
diaire de M. Goussebalre-Dupln, le 
sujet essentiel des interventions 
hors protocole : la prise de cons­
cience par les musiciens eux-mêmes 
de l’école municipale de musique.

« Il faut nous pencher sur le 
problème de l’école de musique de 
manière â la faire prospérer pour 
le meilleur de toutes les sociétés», 
concluait M. Laplque.

«Question fondamentale», ajou- 
Goussebnlre-Dupln, qui

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

unit. Cette âme-que vous représen­
tez, c’est tout Dax scion nos rê­
ves et nos espérances ».

La lyre gabardanaise 
retrouve son souffle

Après quelques mois d'hiberna­
tion, notre chère société musicale 
vient de se donner un chef et pro­
fesseur de musique pour succéder à 
M. Albert Mazères, en la personne 
du maître E. Coudert, ancien chef 
de musique militaire en retraite.

D’abord, il est normal que nous 
remerciions vivement notre sympa­
thique président, le poète Albert 
Capln, d’avoir réussi h fixer la re­
traite de cet artiste musicien parmi 
les charmes du a plus attrayant 
canton du beau pays landais... » 
(pour nous)!

Il faut ensuite faire une petite 
entorse à la discrétion, en révélant 
à nos lecteurs la brillante carrière 
de notre nouveau chef de musique :

Premier prix du Conservatoire de 
Toulon et d’AIx-cn-Provence : lieu­
tenant chef de musique d'infantc- 
rle en retraite : ancien directeur de 
l'harmonie Alsthom, de Belfort, di­
vision excellence : directeur de 
l’Harmonie municipale de Fréjus, 
division supérieure. Tout cela... ex­
cellent, pour stimuler notre fidéli­
té et l'émulation de nos Jeunes.

Et, enfin, au plan pratique (cha­
pitre productivité et efficacité), 
nous vous faisons savoir :

1 ) Que tout le monde souhaite 
l’expansion de la Lyre gabardanaise. 
et par conséquent. l’Inscription de 
beaucoup de jeunes élèves à l’école 
de musique :

2) Que ces Inscriptions peuvent 
être prises chez M. Albert Capln, 
et à la salle do musique de la mai­
rie, les jeudis aux cours de musi­
que, à 15 heures.

La municipalité no ménageant 
pas ses efforts dans son activité 
sports-loisirs, â nous tous de l'ai­
der dans cette entreprise culturelle 
enthousiasmante.

Bonne année musicale.

Castéra, doyen ; Guillaume, prési­
dent de l’Harmonie municipale de 
Saint-Scver ; Dufau, Dumartin et 
Larrezet, vice-présidents : Lafarguo 
et Laferrcre, de Doazlt,

L’ami Vicente. venu spécialement 
de Valence (Espagne), pour retrou­
ver ses amis quittés après un long 
séjour de neuf ans parmi eux. Tous 
furent touchés par ce témoignage 
d’affection.

M. Fernand Labordc ouvre la 
série des allocutions. Il excuse les 
absents, 11 remercie M. Lux et le 
conseil municipal pour la subven­
tion de la ville, laissant échapper 
au passage qu'un rajustement de 
cette allocation serait à considérer. 
Aux conseillers généraux présents, 
il dit sa gratitude pour l’assenti­
ment qu'ils donnent lors de l’attri­
bution de la subvention départe­
mentale à l’Union landaise des so­
ciétés musicales.

Le président prend la relève. Par­
tant des résultats négatifs du festi­
val de musique le 31 mai dans les 
arènes, il démontre que, malgré un 
désintéressement apparent de la 
population pour les grandes œu­
vres. la Société musicale est tou­
jours très appréciée dans la loca­
lité. La meilleure preuve est la gé­
nérosité des honoraires. "1 remercie 
alors les donateurs qui aident la 
société à se maintenir, n signale 
enfin que l'an prochain, les Jeunes 
viendront grossir les effectifs et as­
sureront ainsi l'avenir de la mu*

SUM?'Dùtoya garde entièrement 
fiance dans l’avenir de la Société 
musicale d’Hagetmau. Il vient d ap­
prendre que ce groupement mar­
che « comme une montre ». Pour 
employer un terme plus musical, 
il prétend qu'il aurait mieux valu 
dire qu'il avait la régularité d'un 
métronome, et 11 s’en réjouit. Au­
tour de nous, ajoute-t-il, « tout est 
musique » : musique pour les fêtes, 
musique pour les grandes solenni­
tés, musique aussi pour les deuils. 
Même en politique 11 doit y avoir 
parfois aussi de la musique puis­
qu’on y découvre quelques « faus­
ses notes». Il se réjouit d’appren­
dre qu’une promotion nouvelle se 
prépare à s’insérer dans les rangs 
de la société. Ainsi, Hagetmau joui­
ra longtemps encore des bienfaits 
d'une lîarmonic.

M. le docteur Fournier dit toute 
sa sympathie à la Société musicale 
d'Hagetmau qui forme l'ossature do 
celle de Saint-Sever. Il approuve 
évidemment tous les vol.s de 1 as­
semblée départementale en faveur 
des sociétés musicales du départe­
ment. ,, . .Enfin. M. Lux mentionne tout 
spécialement la présence de Vicente, 
ainsi que celle des représentants do 
Saint-Sever et de Doazlt. Il cons­
tate avec plaisir que la société 
d’Hngetmau fait autorité dans le 
coin puisque ses éléments offrent 
régulièrement leur bonne volonté 
et leurs talents pour animer les 
fêtes des environs. Avec l'aide de 
Saint-Sever. 11 a doté les musiciens 
d’un uniforme. Il prévoit mainte­
nait l de leur offrir, toujours en ac­
cord avec nos voisins, 
d’été pour les Journées de forte 
chaleur. La subvention sera relevée, 
ainsi que celle des autres sociétés 
de la ville. Il salue et félicite les 
membres composant le quatuor 
Francis Marsan, et termine en ex­
primant sa reconnaissance aux 
sic.lens pour le concours précieux 
qu’ils apportent dans les diverses 
manIfestatlons locales.

En fait, c’est tout le concert so­
lennel donné le matin même à la 
cathédrale en l’honneur de la sain­
te patronne qui. dimanche, nous fut 
restitué. Un concert d’une merveil­
leuse qualité musicale que les fidè­
les ont pu apprécier en raison, d'une 
part, de l’éclat particulier que don­
ne aux notes les voûtes de l’édifice 
et, d’autre part, du talent de l’Har­
monie Dacquoise, l’un des plus 
beaux fleurons artistiques de notre 
cité.

MM. Laplque, président: le chef 
Barsacq-Mongis, Despujols, vice-pré­
sident : Morihain, secrétaire ; Dar­
racq, trésorier ; Devos, trésorier-ad­
joint; Charles Carmentran. archi­
viste : MM. Max Moras, maire ; Me 
Martin, adjoint délégué aux arts ; 
Goussebaire - Dunln. représentant 
l'USD ; l’archiprêtre de la cathé­
drale : Duvigneau : Mllllès-Lacrolx, 
président du Cercle Choral ; Harget, 
son chef, et Malsonnave ; Cazaux- 
Duplan, chef de la clique dacquoi­
se ; Dabrlon, chef de l’orchestre Me- 
lo.-la : Palleix. secrétaire de l'Union 
départementale de musique : Des- 
touessc. chef de l’école de musique 
de Mont-de-Marsan ; Cazaux, profes­
seur à cette même école, et Vincent 
Cazaux. représentant les membres 
bienfaiteurs de la Nehe.

à l’Issue du tra-

Autant dire que les estomacs 
étalent prêts à toutes les épreuves. 
Et comme à la Nehe celles-ci sont 
généralement agréables, l’on passa 
un joyeux après-midi. Ainsi, en al­
ternant l’allegro de la symphonie 
en ml bémol de Haydn, l’adagio 
d'Albinonl et l’ouverture de « Ro- 
samonde ». de Schubert, avec la 
garbure, l’assiette anglaise, le sau­
mon, le salmis de petits oiseaux, 
le contrc-fllet et les desserts, on ar­
riva allègrement à la conclusion 
marquée, selon la coutume, par des 
allocutions.

L’ouverture fut l’œuvre du pré­
sident Laplque. . ,

Il évoqua le destin commun de la 
Nehe et des bandas dont le groupe 
a été constitué à partir d’éléments 
de la société, et conclut en disant 
que les sociétés musicales contri­
buaient largement à l’animation de 
la ville. , tTrès allegretto dans son intc. ~n- 
tlon, le chef Barsacq-Mongis fit état 
des quarante concerts donnés, cet 
ôté. par ses musiciens qui font l’ad­
miration des curistes et visiteurs et 
dont on reconnaît qu’il faut courir 
loin pour trouver un ensemble d a- 
mnteurs d'une aussi grande qualité.

M. l’Archlprétre, lui, utilise le 
ton andante pour mettre en exer­
gue l’amitié qui lie tous les musi­
ciens entre eux.

Au nom des sociétés sœurs, M. 
Gousscbalre-Dupln changea de clé 
pour citer la Nehe au tableau d hon­
neur des activités dacquolscs.

Plus moderato. M. Paleix. parlant 
au nom de l’Union des Landes, mit 
l’accent sur la formation des Jeu­
nes dans le département avant d’a­
vouer que les Dacquols avalent la 
chance de posséder une gamme de 
sociétés musicales d'une aussi hau­
te qualité.

M. Max Moras, qui Interpréta le 
fortissimo, exprima

ron-
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tait
chargeait M. Laplque de mener à 
terme une documentation (déjà en­
tamée) pour apporter une solution 
à ec problème.

u C’est une affaire des techniciens 
de la musique », disait M, Gousse- 
baire-Dupln.

M.
HAGETMAU i

célébrer Sainte-Cécile, la 
Société d’Hagetmau interprétait, di­
manche 29 novembre, un concert 
spirituel ail cours de la grand’mcs- 
se. L’œuvre musicale avait été spé­
cialement composée pour ce genre 
de cérémonie religieuse. Elle était 
Jouée pour la première fols dans 
notre église.

Aux côtés du président et de M. 
Labordc. chef de musique, aux cô­
tés de M. Lux. maire, et de scs 
adjoints, on remarquait : MM. Du- 
toya et Fournier, conseillers géné­
raux : Bacarrére, représentant M. 
Commcnay, député : les abbés Na- 
pias et Hayet. représentant l abbé

JPour

DAX
En abordant cotte question au 

cours d’un banquet l’orchestre Mé- 
lodla aura marqué d'une façon très 
nette la Salntc-Cécilc. Car. si l'on 
veut, en effet, que la musique ne 
meure pas à Dax, 11 faut se lancer 
résolument dans ce problème de la 
formation 
avenir l. 
artistique eu général et musical en 
particulier.

Ou peut aimer la musique et 
souhaiter honorer le mieux possi­
ble la sainte patronne des musi­
ciens. sans être obligé de faire su 1- 

instrument partout ou le 
programme des cérémonies exige que 
l’on aille. C’est bon pour 
brc.s du Cercle Choral qui ont tou­
jours leur organe vocal à leur dis­
position. On ne peut en dire autant 
des musiciens de la Nehe qui ris­
queraient de trouver encombrants 
leur tuba, leur trombone au mo­
ment de se mettre â table. Il y a 
d’ailleurs moyen de trouver un com­
promis lorsque la tradition réclame 
une ambiance musicale, les exécu­
tants de l’Harmonie Dacquoise ont 
tourné la difficulté en illustrant 
leurs agapes pnr des morceaux préa­
lablement enregistrés.

Ce qu’il v a de sympathique avec 
le Cercle Choral Dacquois. c'est que 
el vous avez le privilège de par- 

à l'un de scs repas, voustlciper
n’observez pas le moindre temps
mort.Du consommé au parfait glace, 
le?» agapes sont musicales et non 
seulement accélèrent la digestion, 
mais vous transportent comme par 
magie dans l’arrière foyer, de l’opéra 
un Jour de répétition générale.

Sainte-Cécile peut être flore de 
l’hommage que lui rend chaque an­
née le Cercle Choral Dacquois, ma­
térialisé dimanche par le concert 
spirituel à la cathédrale, au cours 
de la grand’mcsse, avec « le Chant 
du Triomphe ». de Ilaendei * ih 
« Berceuse basque » et « le Joui du 
Seigneur », de Mendelssohn.

Après quoi, ayant déposé une ger­
be au monument aux morts et par­
ticipé à un apéritif amical, nos 
chanteurs se retrouvèrent pou: un 
banquet dont la nature temporelle 
n’eut d’égale que la haute spiritua­
lité musicale.

On a pu constater â cette occa­
sion que si les « canards » étalent 
méprisés, les canetons flambés, eux. 
étalent largement apprécié?». On no

base essentielle d'un 
meilleur dans le domaine

i

!
. I

vre son
les mem- .

uno tenue Jfinal sur le ton _ . 
en premier lieu sa fierté de possé­
der une société aussi valeureuse.

d’avoir une pensée envers 
qui animèrent la société pen­

dant de nombreuses années, et le 
maire cita M. Marins Carmentran. 
Soulignant le perpétuel rajeunisse­
ment de lft Nehe, quelque chose 

de permanent qui 
l’âme de la Nehe, vous

avant
ceux j

mu-

d'immatériel
s’appelle

-



m
>.
•••
.
•<*

FEVRIER 1971CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE14

MIMIZAN
L'église paroissiale est déjà plei­

ne, lorsque à 11 heures, l'abbé Du- 
treuil accueille les membres de 
l'Harmonie et rappelle que la messe 
sera célébrée à l’intention de M. Al­
bert Barthé, vice-président de la 
Société, décédé voici quatre Jours., 

«Le répertoire de choix que vous 
nous proposez, dit-il ensuite, sou­
tiendra notre prière et notre contem­
plation. Avec la « Marc., impéria­
le» dw- sucre de Napoléon 1er et 
le puissant final, c'est la grandeur, 
la transcendance do Dieu que nous 
célébrerons ; avec la a Chansor hin­
doue », c'est lu culture de ces po­
pulations de l'Extrême-Orient que 
nou* évoquerons et que nous ac­
cueillerons très volontiers, unis à 
Paul VI. « Samson et Dallla » nous 
invitera à penser à un drame très 
humain de la Bible : ,iè serviteur 
de Dieu tenté, détourné un instant 
de sa propre mission, L'Italienne » 
de Rossini, complétera fort bien le 
programme.

La virtuosité de technique et d'ex­
pression des exécutants, hautement 

' appréciée transporte d’admiration 
l’auditoire tout entier.

. Les enfants, eux-mêmes, sont sai­
sie par tant de beauté. Et l'on écou­
te de même l’homélie de l’Avent 
qui nous invite à préparer Noël 
pour le partage, la réconciliation, 
l’effort pour dépasser la critique 
stérile.

A la sortie de l'église,, la Batterie- 
Fanfare interprète trois morceaux, 
dont deux créés par M. Reinhard : _ 
« Vas-y Jo », « Souvenir de Bias » 
(dédié à M. Lassalle, maire ï : a l’E­
cho de Chantilly ».

Puis c’est le vin d'honneur offert 
par la municipalité. Dans son allo­
cution, M. Dugrand, maire, au nom 
du conseil municipal, exprime sa 
reconnaissance et ses félicitations 
aux musiciens pour la qualité et 
le nombre de concerts et prestations 
— toujours gratuits — offerts à la 
population sédentaire et estivale.
II fait part de la satisfaction des 
Mimlzanais lorsqu'ils apprennent 
les résultats, obtenus à l'extérieur 
lors de festivals ov concours, grâce 
au savoir des arciens, à la bonne 
volonté des Jeunes et à la baguette 
magistrale des chefs, M. Romat. pour 
l’Harmonie: M. Reinhart,
Bat ter ie-Fanf are.

Une centaine de personnes assis­
taient ensuite au déjeuner digne des 
plus hautes traditions gastronomi­ques.

Le docteur Cassagne, conseiller 
général, au nom des maires des 
communes voisines, remercie la Si­
rène et son président, souligne l’es­
prit de solidarité de ce remarqua­
ble groupement, félicite M. Romat 
(18 ans de direction) : M. Reinhart 
complimente tous les exécutants, a 
des paroles aimables pour les Jeu­
nes qui assure; ont la relève.

M. Richard Donls, représentant 
trois générations d'une famille par- 
pclpant a la vie active de la Sirène 
de 1 Océan (Richard. Serge et Max) 
fait une ~.ialyse fouillée de la situa­
tion grégaire dans laquelle se dé­
battent nos deux groupements mu­
sicaux. Il cite des chiffres irréfuta­
bles- On sent que le thème par lui 
choisi lui tient à cœur. Son objec­
tivité. la sobriété de son interven­
tion sont très remarquées et. appré­ciées.

M. Maurice Michel, président, pré­
sente les excuses de MM. Boucau, 
maire de Saint-Paul : Lartigau, se­
crétaire général de la mairie, n re­
mercie de leur présence les maires 
çie Bias. d'Aurcillian, les malres-ad- 
Jomts de Mimizan. le vice-président 
du Comité des fêtes du Bourg, la 
commune de Mimizan pour son aide 
généreuse, les Papeteries de Gasco­
gne pour leur précieux concours fi­
nancier et moral, auquel s'ajoutent 
celui, du centre aéré : des commu­
nes de Bias et Aurcilhnn ; des mem­
bres bienfaiteurs et honoraires.

U exprime sa gratitude au porte- 
drapeau (musicien à part entière), 
a MM. Taris et Vignollcs : aux ins­
trumentistes qui se déplacent gra­
tuitement lors des chiquant _• répé­
tions annuelles d'une durée moyen­
ne de trois heures alors qu'ils résl-
SSSÎt cinq- ÛLK ct mômevingt kilométrés.

U n'omet point de féliciter M. Ro­
mat et M. Reinhart pour le succès 
remporté lors de chacune de leurs 
vingt sorties ou manifestations au 
cours de l'année 1970.

MONT-DE-MARSAN

Consortium musical - Éditions PHILIPPOï
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Répertoire pour Batterie - Fanfare et Fanfare de Trompettes
- Le catalogue ci-après est riche en nouveautés. Il est le seul à proposer l’édition musicale et son enregistrement. Bien utilisé, 

le disque doit permettre des réalisations plus rapides et des reproductions plus fidèles. Il permet également de faire un tri judicieux 
et un choix approprié d’œuvres nouvelles. En un mot, il contribue pour une bonne part à l’amélioration d’un groupe tout entier.
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M. POIRRIER
NOUVELLE VAGUE’ charleston pour 
fanfare dé trompettes 
TANGO MARTIAL tango pour fan­
fare de trompettés 
MAZURKA fantaisie pour • batterie
fanfare ................................................
DOLLY twist fantaisie pour batte­
rie fanfare ....................... .................
CUBA samba pour batterie fanfare 
BADINAGE cha-cha-cha pour fan­
fare de trompettes ...............
NELLY twist pour batterie fanfare 
LA BOITEUSE marche pour batte­
rie fanfare ......î.-.v.;.-.-..:......
TROÏKA fantaisie pour batterie fan­
fare.......................................................
IL ETAIT UNE BERGERE marche 
pour fanfare de trompettes ......
GALOPADE galop pour batterie fan­
fare _________ ...
CHINOISERIE fantaisie pour batte­
rie fanfare ........................................
FLANERIE marche pour batterie
fanfare................................................
PEPITA paso dobie pour batterie
fanfare................................................
HABANERA habanera pour fanfare
de trompettes .................................
LE PERROQUET valse pour batterie
fanfare................................................
MISTER BOUM marche pour tam­
bours, clairons et basses ..............
FANFARONNADE marche pour bat­
terie fanfare .....................................
LE MUSCADIN marche pour tam­
bours, clairons et basses ..............
DEFILE-PARADE N° 1, marche pour 
batterie-fanfare (J. Devo - R. Goûte) 
ALOUETTE marche pour batterie
fanfare................................................
DEFILE-PARADE N* 2 marche pour 
batterie fanfare ...........................

LA MONTCHANINOISE marche pour
tambours, clairons et cors..............
SOUVENIR DE THIEFFRANS mar­
che pour tambours, clairons et cors 
MICHAEL marche pour batterie
fanfare ................................................
SALUT AUX GARS DE LA VALLÉE 
marche pour tambours et clairons 
ECHOS DE LA LOÜE. marche pour
tambours, clairons et cors .........
LE FRONTALIER, marche pour bat­
terie-fanfare ............................
LA PERNOTTE, marche pour tam­
bours et clairons .........................
LES AIGLONS, marche pour tam­
bours, clairons et cors ..................
AU MONT D'OR, marche pour tam­
bours, clairons à pistons et basses

P. BREARD

... Unidisc EX 45 147 M.

Uhidisc EX 45 276 M.
; Unidisc EX 45 147 M.

Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 149 M.

Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 155 M.

Unidisc EX 45 155 M.

Unidisc EX 45 165 M.
P Unidisc EX 45 165 M.

Unidisc EX 45 204 M.

' Unidisc EX 45 228 M. JOCARIGRA marche pour fanfare
de trompettes .................................
SAINT-VALENTIN marche pour fan­
fare de trompettes ........:.............
BEAUJON marche pour tambours,
clairons et basses .......................
GRAND'RtJE marche pour tambours
clairons et cors .............................
COSTANAS, fantaisie rythmique 
pour tambours, clairons et basses 
CHANTEMERLIERE, marche pour
fanfare de trompettes ..................
AUNIS, marche pour fanflre de
trompettes ........................................
FANDINE, marche pour tambours, 
clairons et cors.................................

r
Decca ACL 825Unidisc EX 45 228 M. 

Unidisc EX 45 261 M. 
Unidisc EX 45 276 M. 
Unidisc EX 45 276 M. 

Decca ACL 825 
Decca ACL 825

Decca ACL 825

Decca ACL 825'
Decca ACL 825

Vogue SLD 745 
Vogue SLD 745 

Decca 100.064

pour la

Decca ACL 825 
Decca ACL 825

Unidisc 30 159 P.

Unidisc 30 159 P.

Decca 100.064

J. ROBERT
CHORAL, morceau religieux pour
fanfare en mi bémol .....................
CLAIROTAM, marche pour tam­
bours, clairons et basses .............
SYLAUR, marche pour fanfare de 
trompettes ............. ..........................

S. FROIDURE
MAJORETTES-PARADE, marche pour
tambours et clairons .....................
CHARRAS, marche pour fanfare de 
trompettes .........................................

Vogue SLD 745(J. Devo - R. Goûte) 
DOMY marche pour tambours et
clairons ............................................
MARIONNETTES, fantaisie pour bat­
terie-fanfare ....................................
MARCHE REVUE N° 1, grande mar­
che pour fanfare de trompettes ..

Unidisc 30 159 P. 
Vega LDP 5.765 Vogue SLD 745

h

R. GOUTE
Vogue SLD 745 
Vogue SLD 745

TAMBOUR BATTANT marche pour
tambours, clairons et. cors ..........
HELGA marche pour tambours et
clairons ............................................
TAPTOE - CLANDAMI marche pour
tambours et clairons .....................
LES ESSARTS marche pour batte­
rie fanfare ........................................
BERET ROUGE marche pour batte­
rie fanfare ........................................
JAVANAISE fantaisie pour batterie
fanfare .................................. 4...........
GAI LURON marche pour batterie
fanfare ................................................
SEMILLANTE marche pour tam­
bours et clairons,.............................
PREMICES marches pour tambours 
et clairons (avec évolutions) ..
LE BENJAMIN marche pour tam­
bours et clairons .............................
WITH DRUMS BEATING marche
pour tambours et clairons ..............
LES JOUVENCEAUX, marche pour 
batterie-fanfare (avec évolutions) 
SIMPLICE, marche pour tambours,
clairons et cors ........................... '.
LIEGE, marche pour tambours, clai­
rons et basses .......................
L'ECHO DE RAMBERCHAMPS 
che pour tambours, clairons et 
cors ....................................................

G. LUYPAERTS
FIFRELINE fantaisie pour batterie 
fanfare...................................... .

R. FAYEULLE
DE TEMPS EN TEMPS marche pour 
tambours, clairons et basses .. 
CHANSON DE ROUTE marche pour
batterie fanfare .............................
JOYEUX DRILLES marche pour tam­
bours, clairons et basses.
LOU FALGOUX, bourrée pour batte­
rie-fanfare ........................................
SAINT-GEORGES, grande marche
pour fanfare de trompettes ..........
T.A.M. (Terre, Air, Mer), marche
pour batterie-fanfare .....................
LE CAMP DE MEUCON. marche
pour tambours et clairons .............
LA GRANDE PATROUILLE, marche
pour batterie-fanfare .....................
PANACHE, marche pour batterie -
fanfare ................................................
BONNE ROUTE, marche pour tam­
bours, clairons et cors .................
ESSONNE, marche pour fanfare de 
trompettes .........................................

Decca ACL 825

Decca ACL 825
L’Ecole du Clairon

LE CLAIRON D'ORDONNANCE (R.
Goûte) ................................................
METHODE AUDIOVISUELLE (dis­
que et livret) .................................
LIVRET SEPARE AUGMENTE DE
NOMBREUX EXERCICES .................
LE GUIDE PRATIQUE DE L’INSTRUC­
TION (R. Goûte), recueil de ques­
tions-réponses concernant la théo­
rie et la technique des instruments
d’ordonnance .....................................
LE MANUEL DU TAMBOUR-MAJOR 
(R. Goûte), ouvrage unique par sa
documentation ..............................
SONNERIES DE L’ARMEE FRAN­
ÇAISE par la Batterie-fanfare de la 
Musique de l'Air (R. Goûte) ..........

Enseignement

Decca ACL 825
!

Decca ACL 825
Unidisc 33.261 D.Decca ACL 825

Unidisc EX 45 228 M.

Unidisc EX 45 204 M.

Unidisc 30 159 P.

Unidisc 30 159 P. Disque Choravox 70.666

H. WINDELS
SOLFEGE D’ENSEMBLE DE CLAI-

RECÜÉlL DÉ SONNERIES D’ORDON­
NANCE officielles et réglementai­
res
UNISSON V SOLFEGE* D'ENSEMBLE 
INSTRUMENTAL en 3 volumes :
a) Instruments en si bémol,
b) Instruments en mi bémol.
c) Instruments en ut. 
de l'INFANTERIE et de la CAVALE­
RIE avec paroles, suivies de 30 re­
frains de marche.
Nouvelle édition avec théorie musi­
cale et exercices pour clairon et

tambour.

mar-Chaque année, la Sainte-Cécile 
donne aux Montais le plaisir de 
retrouver l'Harmonie municipale.

en Pr°Cré". et pleine de 
vitalité, lors du concert eu l'église 
de la Madeleine.

Dimanche, la très importante for­
mation .avait pris place dans le 
chœur. Ou y remarquait un grand 
nombre de Jeunes exécutants for­
mes par l’école municipale de mu­
sique. M. Fonbuena. ch'»' de musi­
que, étant souffrant. M. Destephcn. 
sous-chef, dirigeait l'on^-nblc Le 
programme, d’un goût très -sûr, 

quatre morceaux des 
XVIII. siècles. Ce fut 

d abord la «Marche df>« mousque­
taires du roi ». de Lulll. puissante 
et nuancée ; à l’Offertoire, la « Prié- 
re de Joseph», de l'opéra de Mé- 

, empreinte cle simplicité, de 
,co,ulcur dans l’orches­tration. Vint à la communion le cé- 

iebre « Adagio » d’/.'binoni. d’une 
gravité et d'une sensibilité prenan- 

d<?n-- je? solls'r-, M Capdeville 
(hautboïste) et M. Lesparre (flû- 

*,sure5t-ûrt blc- traduire le caractère. Enfin le troisième air de 
“ £>y7lplï?n,e P°ur les soupers du roy » de Delalande. brillant et 

lepoel écho des fastes du 
siècle, clôtura la cérémonie.
, « exécution de ce programme fut 
en fout point excellente • nous ne 
saurions trop féliciter M Destephcn
£?3/f.a.,d,rcS,tlon et Ift Parfaite in­terprétation de ces grn^-’es œuvres, 
ainsi que les solistes, les musiciens 
anciens et jeunes.

RON £
Vogue SLD 745

Unidisc EX 45 204 M.
5

Decca ACL 825 (
■ .

Decca ACL 825
!

Decca ACL 825
1r Vega LDP 5.765 

Unidisc 30 159 P.

,
L’Ecole du Tambour

LE TAMBOUR D’ORDONNANCE (R. 
Goûte), volume I, méthode nou­
velle entièrement enregistrée ___
LE TAMBOUR D’ORDONNANCE (R. 
Goûte), volume II, cours complé­
mentaire ............................................
LE TAMBOUR D’ORDONNANCE (R. 
Goûte), volume III, répertoire du 
tambour français et recueil de 
compositions étrangères (34 titres 
actuellement édités en feuilles sé­
parées) .............................................

r. ;< ;
■'

Unidisc 30 159 P. iV Unidisc 25.145
Unidisc 30 159 P.
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5 Tout ce qui concerne

| L’HABILLEMENT ■
la musique, d'apporter un peu d’air 
pur I »

M. Lnbastlc exprimait ses remer­
ciements au président Dcpruncaux : 
a Au-delà du plaisir do l’Invité, J'é­
prouve une Joie h participer à cette 
Journée, en tant qu'ancien do l’Har­
monie ». n taisait ensuite part de 
la gratitude du Comité des fêtes 
envers cette société, dont la valeur 
d'ensemble, une nouvelle fois sou­
lignée ou cours du concert, la pro­
gression numérique et la présence 
d'éléments Jeunes, sont autant de 
signes de vitalité.

Il appartenait à M. Roumat de 
clôre la série des discours.

Un défilé se dirige ensuite vers 
la mairie, pour la remise des diplô­
mes et un vin d’honneur offert par 
la municipalité.

En quelques mots, le maire et le 
président félicitent les Jeunes lau­
réats et leur remettent leurs di­
plômes.

Ce fut ensuite le repas fraternel 
qui groupa 97 participants. A la 
table d’honneur sous la présidence 
de M. Camiadc, figuraient M. Sou- 
baigne. maire ; M. Terrai, conseiller 
général : l’abbé Delpucch, les mai­
res ou leurs représentants, do Ga- 
mnrdc. Lahossc. Nousse, Poyartln.

Savoureux banquet que tous ap­
précièrent.

Et puis ce fut l’heure des dis­
cours. M. Camiadc. président, re­
mercie tous les présents et xecuse 
les absents, dont M. Dupays. prési­
dent d'honneur. Il félicite tous les 
exécutants de la brillante exi utlon 
de la matinée et dit tout son es­
poir dans l’avenir de la société.

M. Claverie, chef de l'Harmonie, 
succède au président. Après avoir 
donné le compte rendu des sorties 
au cours de l'année écoulée. 11 dit 
tout son espoir dans les Jeunes qui 
se sont produits aujourd’hui.

M. Lapeyre, président du Syndi­
cat d’initiative, félicite l'ensemble 
de la société et espère qu'elle con­
tinuera à donner son concours a 
toutes les manifestations de la com­
mune.

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

»

Adressez-vous à un SPECIALISTE
COIFFURES CHEMISES

1

UNIFORMES
Ë La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, = 

à partir de 119 Frs
PHONELO

I Il expliquait, en préambule, l’ab­
sence de M. Lamarquc-Cando, puis 
faisait un bref rappel de l’action 
municipale en faveur de l’Harmo­
nie et de l’école de musique. «Je 
pense que la ville a fait tout ce 
qu’il était en son pouvoir, dans la 
mesure de ses moyens. Notre tâche 
a été facilitée par la collaboration 
constante de leurs responsables. L’é­
cole de musique, qui compte cette 
année 509 élèves en est un exem­
ple.

30, rut de Lisbonne PARIS-*’ _ 
Laborde 34-00 “

âiiitiiiiiuiiiiiiiiiiitiitiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiikHitiiiiniiiiiiiiini?
A l’Issue de la messe, Mgr Puzo 

accueillait autour d’un vin d’hon­
neur, Mme Marc Buchct, M. Le 
Guillou, directeur du Cabinet : M.
Lamarquc-Cando, maire, président nés
du" conseil général ; le président 
Depruneaux ; M. Haristchelhar, Ins­
pecteur-chef de Jeunesse et Sport*; 
les représentants des sociétés loca­
les ; les membres de l’Harmonie, 
etc.

A l’Auberge Landaise, entourant 
le président, on notait MM. Rou- 
màt, maire-adjoint, président du 
conseil d’administration de l’école 
de' musique; Dcspujols. président 
de l’Union des Sociétés Musicales 
Landaises : Mgr Puzo : Labastle, 
président du Comité des fêtes ; l’ab­
bé. Amesland, directeur de la cho­
rale du séminaire ; Rodrigues, pré­
sident du groupe Elan ; Lansaladc, 
président du Rallye Montols: Dcs- 
tephen, sous-chef de l’Harmonie ;
Déstoucssc. directeur de l’école de 

Darracq, secrétaire de 
des sociétés musicales :

Dauba, Doucet. Cazaux, etc.
A l'issue d’un excellent déjeuner, 

le président Depruneaux rappelait 
tout d’abord le succès obtenu par 
les manifestations du Centenaire de 
l’Harmonie et renouvelait ses re­
merciements aux responsables de cet 
hommage rendu à la plus ancienne 
dés sociétés musicales landaises.

Sa gratitude allait ensuite aux 
professeurs de l’école de musique.
« Raphaël Dcstouesse qui est vrai­
ment l’âme de notre formation et 
dont le dévouement sans bornes est 
bien connu ainsi crue sa modestie 
exemplaire : Henri Fonbuena. qui 
dirige avec bonheur notre Harmo­
nie, depuis des mois, mais qui a dû, 
raison de santé. Interrompre mo­
mentanément sa direction ; Roger 
Destephcn. qui assure remarquable­
ment l’Intérim avec entrain et effi­
cacité : Jean et Julien Doucet. nos 
talentueux vétérans; Lopez, ins­
tructeur précieux et assidu ; Ca- 
zëaux, l’un des anciens les plus fi­
dèles : Guichemerre. virtuose du

S. A. DENIAU PIQUET
S

Piano romantique ; Labèque,-» à la 
trompette mélodieuse ; Darnaud et 
son tambour profond.»

Puis, après avoir félicité les jeu- 
et évoqué le projet d’un 

glstremcnt de l’Harmonie par l’OR 
TF, le président Depruneaux saluait 
ses invités et exprimait sa recon­
naissance à M. Lamarque-Cando et 
à la municipalité : « En effet, en 
toute équité, il faut bien recon­
naître que sans vos efforts Inces­
sants tant sur le plan moral que 
matériel. l’Harmonie que nous ap­
pelons à juste titre « municipale » 
n’en serait pas là.

« Vous êtes un mélomane aver­
ti, doublé d’un magistrat munici­
pal qui a mesuré toute l’importan­
ce do l’art musical dans sa cité et 
qui n’a pas hésité avec son conseil 
municipal à nous donner votre 
bienveillant et magnifique appui.

« Notre ville est. à l'heure actuelle, 
au tout premier rang dans le do­
maine culturel et artistique dans 
l’Aquitaine tout entière.

« Quand tout vieux Montois re­
mue quelques souvenirs d’un passé 
P03 tellement éloigné, il se rend 
compte des progrès accomplis sur 
ce plan. Spectacles, expositions, 
théâtre, musique, arts, lolklore, con­
cours de fleurs, lectures, musée sont 
venus, grâce à vous, distraire nos 
compatriotes, continuer à leur don­
ner le goût du beau et des choses 
de l’esprit. Hommage vous soit ren­
du pour toutes ces réalisations. 
C’est en toute amitié quc pour tout 
ce quI nous concerne Je vous adres­
se mes plus vifs compliments. 
Bientôt, votre perspicacité vaudra à 
notre phalange plus de ccnt exécu­
tants de qualité ».

En terminant, M. Dépruneaux ex­
hortait l’assistance « à savoir con­
server en toutes circonstances cette 
belle amitié qui cimente l’union 
dont tous les hommes ont besoin.

« Plus que Jamais, dans une épo­
que troublée et un monde de défi 
et de violence, nous nous devons, 
grâce à l’Harmonie des cœurs et à

!
«

-
enre-

Il rendait hommage à tous les 
professeurs pour l'efficacité de leur 
enseignement : « Les résultats sont 
très satisfaisants pour le présent 
et prometteurs pour Je futur, ainsi 
qu’en témoigne la belle ossature de 
Jeunes, blé qui lève et nous assure 
d'une moisson prochaine».

«Le soutien, l’aide matérielle et 
morale de la municipalité vous sont 
acquis. Je suis persuadé que vous 
demeurerez avec nous en commu­
nion de cœur et d’esprit et que le 
climat de confiance' mutuelle sera 
maintenu.

Ban. triple ban, ponctuèrent ces 
allocutions, suivies de l’aimable In­
tervention de M. Raymond Dufau 
sur la permanence de l’état d’es­
prit qui unit tous les musiciens, 
tandis qu’un groupe de jeunes met­
tait un terme musical à cette Jour­
née parfaitement réussie.

\
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<

Terrai, conseiller général, dit 
toute son admiration povir l’audi­
tion de la matinée et estime que ce 
groupement tout en faisant l’hon­
neur de Montfort pouvait sc pré­
senter ii toutes les manifestations 
départementales.

M. Soubaigne, maire, prend en­
suite la parole et adresse à l’Har­
monie et à la clique ses sentiments 
de reconnaissance et rend homma­
ge à M. Claverie. chef de l’Harmo­
nie pour ses qualités et son dé­
vouement. Après l’exhibition de la 
matinée. 11 dit sa confiance dans 
l’avenir de l’Harmonie municipale.

M.

eiBROClMENT
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SAINT-J ULIEN-EN-BORN

C’est par une douce Journée d'au 
tomne, que notre société musicale 
et folklorique a célébré, comme 
cloaque année sa sainte patronne.

Accompagnés de leurs amis de 
Mézos. nos musiciens et danseurs 
participèrent tout d’abord à la céré­
monie religieuse, où une nombreu­
se assemblée sc plut à entendre 
cette belle « Messe de notre temps ». 
magistralement exécutée, ce qui lit 
dire â notre abbé Matres : « Je crois 
qu’à cause de vous J al aujourd hui 
mieux dit ma messe ».

Puis, dans un ordre parfait, ce 
fut un défilé dans les rues agrémen­
té de quelques stationnements non 
interdits. Ensuite, courte promenade 
qui rassemble pour le banquet, daiis 
notre combien chère station de 
Contis, ce beau groupement auquel 
sont venus sc Joindre de nombreux

nrïA l’heure des toasts., le president. 
M. J. Dassain, remercia M. le Mai­
re et Mme. MM. les abbés Mar­
tres et Yves. M. Barantin et tous 
les sympathisants de participer a 
cette fé*», et fit part des excuses 
présentées par M. le Maire de Mé- 

élolgné par des obligations fa-

MONTFORT
C’est sous un soleil radieux que 

nos sociétés musicales ont. fêté leur 
sainte patronne.

Quarante-cinq musiciens, vingt 
clairons et tambours so sont pro­
duits dans une église aroliiromble. 
L’harmonie, sous la baguette de 
son chef, exécute un programme de 
choix. L’abbé Delpuecli, félicite le 
groupe musical et termine son ho­
mélie en souhaitant une harmonie 
dans la commune comme celle qui 
existe au sein de la société mu­
sicale.

C’est ensuite le concert sous le 
marché couvert devant une nom­
breuses assistance, qui débute par 
une audition des Jeunes de la so­
ciété. L’harmonie sc produit en­
suite. Les bravos de l’assistance 
soulignent l’excellence de l’exécu­
tion.

L’Union Musicale a. comme l’on 
dit couramment, tiré le bon numé­
ro en adoptant comme directeur le 
compétent et estimable M. Dondcy- 
ne qui. par sa magistrale baguette, 
obtient des musiciens ses amis, le 
rendement désiré. Ce vénère chef 
a conduit durant sa carrière artis­
tique des orchestres au théâtre, d ou 
exécutions impeccables et confor­
mes aux œuvres Interprétées.

De nos Joins, les sociétés de mu­
sique ne peuvent offrir des con­
certs d’une certaine valeur qu’avec 
l'appui de musiciens des villes voi­
sines. Graulhct n’échappe pas si la 
règle. Que ces amis de l’extérieur 
qui apportent leur précieux con­
cours soient remerciés. Notre brave 
Albert Rèuyre et scs cliquarts. nous 
démontrèrent que leur phalange 
était toujours à la hauteur.

En voici le programme :
« Mardiing thro’Geoi^fa ». G. Mil­

ler. par la Clique et l'Harmonie : 
« Cavalerie Légère», ouverture do P. 
Suppé : « Un soir h Paris chez Of- 
fenbacli ». sélection de De Bacra- 
macker : « La Mer ». intermède de 
fenbach ». sélection de De Bacre- 
mackcr ; « 56ème Demi-Brigade »,
arrangement Monfrals. par la Cli­
ente-. «Granada». paso-doble de A. 
Lara, arrangement L. Delbecq : 
«Les Saltimbanques», fantaisie de 

solistes : MM. Alqulcr.
« Le Grcna-

L
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zos.
mard1eeUmûslquc il ne put 
que féliciter tout spécialement les 
anciens pour leur assiduité exem-
,3,îirCsc réjouit de voir apparaître 
deux nouveaux éléments excellents 
dans les rangs. Gourgucs et Dulau- 
rans. résultats concrets de la pa­
tience et du dévouement du chef 
Camille Jouarct. à qui il adresse 
de vifs remerciements.

Il met ensuite l’accent sur les Jcu- 
du groupe folklorique. Douze 

nouveaux aussi qui ont bien voulu 
apprendre à danser, à s'amuser, a 
se priver parfois. , .

Et. ce qui n’est pas le lot de 
toutes les sociétés, la nôtre a la 
Joie de pouvoir offrir quelques ré­
compenses : un voyage en pers­
pective pour les grands, des diplô­
mes immédiatement pour les pe­
tits. Brigitte Royal, Christine Das­
sin. Alain Gourgucs. Claude Du- 
laurans. J.-Yves Sourgcus reçoivent 
de M. le Maire, du chef et de quel­
ques anciens musiciens, les di­
plômes qui leurs sont attribues.

M. le Maire, à son tour, dit sa 
joie et sa satisfaction, de consta­
ter que ces deux sections Saint-Ju­
lien-Mézos savent très bien son- 
tendre. Et il s'aperçoit qu’avec ta 
troisième phalange — folklore — u 

entouré d’une grande famille, 
regroupe aujourd’hui quatre- 

vinct personnes.
« Soyez sûrs que. dans les limi­

tes de mes possibilités. Je serai .c 
défenseur de cette socié* déjà 
si bien dans la note, afin ou elle 
soit toujours plus prospère ».

L’abbé Yves souligne ; «La mu­
sique n’a pas de patrie. Deux fan­
fares se fondent au départ pour 
n’en former qu’une â l'arrivée. Oc­
casion très belle pour mol. de me 
retrouver à Saint-Julien, le village 
de ma Jeunesse, et pour la joie 

cela me procure, à tous merci » 
L’abbé Martres, nv ; toute sa sin­

cérité.
pour la Joie que lui a procurée 1 au­
dition du concert spirituel.

La Journée fut trop courte, puis­
que Plus tard dans le soir, quelques 

échos d’accor-

L. Gannc.
Gallan et Raynaud) ; 
dler du Caucase», pas redouble do 
Meistcr. par la Clique et l’Harmo­
nie. Direction : M. Dondeyne. pour 
l’Harmonie. ct.M. A. Rouyrc. pour 
la Clique.

REALMONT
L’Harmonie Sainte-Cécile, de Rcal- 

mont marche allègrement vers son 
oentenaire. Son antique bannière 
grenat aux lettres d’or en témoigne, 
puisqu’elle lui a été offerte en 1593 
par M. Henry Laval, et la société 
existait depuis de nombreuses an­
nées déjà nous a-t-on dit. Le di­
manche 29 novembre. l'Harmonie 
fêtait sa patronne en participant 
musicalement à la messe. M René 
Férv. son éminent chef, dirigeait un 
bel ensemble de 25 exécutants dont 
la caractéristique était l’âge. Loin 
d’être centenaires, ils variaient seu­
lement de 12 ans et demi à 2! ans. 
A peine un peu plus âgé. M. Ar­
naud. d’Albl. les soutenaient à la 
flûte Ames bien nées, leur valeur 
est déjà affirmée et c’est avec talent 
qu’ils exécutèrent des passages de 
la messe de « Haendel Cérémonial » 
(Marche solennelle. Larghetto. Ario- 
so> et en final la sortie sur des can­
tiques célèbres de R Martin.

M Sue félicita les récipiendaires 
et souligna le mérite, le dévoue­
ment et le désintéressement do M. 
Féry. qui. de] Mis de nombreuses an­
nées. dirige l’école de musique. Ce 
dernier remercia M le maire, grâce 
à qui le succès du festival des jeu­
nes avait été complet 11 y n deux 
ans. Il lança un appel aux jeunes 
pour que. d’octobre à Juillet, ils 
viennent de plus en plus nombreux 
s’initier à ee bol et doux art qu’est 
la musique.
ROOUECOURBE

nés

est
qui

Q

remerciementsadresse scs
Au terme d’une année bien rem­

plie. l’Eveil Roquecourbain peut se 
montrer satisfait.

La société au complet a assuré 
19 concerts ou services divers, dont 
10 à Roquecourbe et 9 à l’extérieur : 
à Réalmont. Vabrc. Brassae. Labes- 
sonnié. Longueglnestc. sans oublier 
Sa participation au festival d’Albi.

Elle a obtenu au concours de Tar­
bes un premier prix ascendant as-

tour

quelqueschants.
déons et le roulis de la mer nous 
chuchotaient à l’oreille ; « Heureu­
se sainte Cécile, qui réussit à fal- 

l'amitié ».re rayonner

TARN sorti des félicitations au 
et doté de lu coupe Eeluir-F 
Grâce à l’aide de 

Caste*
a pu pré-enter à plusieurs ro- 

pn es un effeetil supérieur à la cin- 
à ses program­

me
elices. 

*s amis d" Va- 
Graulhet ou Real mont,i>reGRAULHET

Le 29 novembre 1970 sera pour 
les nombreux auditeurs qui ont. as­
sisté an concert donné par l’Union 
Musicale qui. comme chaque année, 
à pareille époque, fête la Sainte-Cé­
cile
date mémorable, tant par la vanéle 
du programme que par le fini de 
l’exécution.

elle

qunninmc et iusc 
mes des morceaux de classe 
la marche d’Aïda l’ouvertim 
mont ou celle de Cavalerie 1 
S--s solistes se sont mis part 
renient en valeur dans les pm■■rum­
ines religieux avec le Punis Aiv.eh- 
ous de César Franck ou le Trumpct

t

patronne des musiciens, line

y

-■.



II . ..
■-

■

...»
I

■■■

FEVRIER 1971CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE1o

VAUCLUSE 1 Les Éditions Robert MARTIN"
franche cordialité et d'une gaieté de 
bon aloi.

Voluntary de Purcell. Les résultats 
obtenus sont d'autant plus remar­
quables que JWectlf est composé comme il est de tradition au des­
dans une proportion de 75 *.» par 
les moins de 25 ans.

Pour clore la saison, la Sainte- 
Cécile a été dignement fêtée à Ro- 
qupcourbe. mais surtout à Brassac prodigua 
où. après une messe en musique 
suivie d'une au b1, do, un repas ami­
cal servi à l’Hôtel de l’Agout a ré­
compensé tous les exécutants de 
leurs efforts; A l'Issue de ce repas 
et après le compte rendu moral et 
financier annuel, la médaille d‘of- 
Xiclcr du Mérite Fédérai décernée 
par la Fédération, u été remise au 
directeur. M. Gérard Laval, par M 
Rouquette, délégué des musiciens, 
aux applaudissements de l'assem-

sert. M. Carton, le sympathique et 
persévérant président actif, dit sa 
satisfaction de voir les succès rem­
portés pai scs musiciens et leur 

maints encouragements, 
tout en déplorant que des Jeunes 
ne viennent renflouer l'effectif.

ILe Réveil Avignonnais 
et la Sainte-Cécile

C’est avec quelques Jours de re­
tard que le Réveil Avignonnais ac­
compagné de ses majorettes, a fêté 
avec éclat Sainte-Cécile, sans que 
nous ayons à Justifier ce retard il 
est facile de dire que notre prési­
dent, retenu par les devoirs de sa 
charge au sein de la Fédération des 
Sociétés Musicales et pour satis­
faire les sociétés relevant de la Fé­
dération. u'u pas hésité ù reculer 
la fête habituelle et tant attendue 
par les membres de notre fanfare 
apres une saison bien remplie.

Le car des établissements Lieu- 
taud, plein d'une Jeunesse arden­
te, garçons et filles, a pris avec 
tambours et les trompettes la route 
de l'Abbaye de Saint-Michel de Fri- 
golet où, à 11 h. 15, une messe spé­
ciale ôtait célébrée par le Révércnd- 
Pèro André, prieur honoraire de 
l'Abbaye.

Il était plus de midi, et après 
l’apéritif, le car prenait la route 
de Graveson où la population atten­
dait musiciens et majorettes pour 
un défilé en ville avant de prendre 
place au restaurant Fauvet pour un

| 106, La Coupée • 71 Charnay-lès-Mâcon |
= fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans S
f Tous les examens de la C.M.F. |

municipal, la « Perle des Vosges » 
vient de procéder n une brillante 
cérémonie d'inauguration de 
nouvelle salle de musique.

La cérémonie d'inauguration eut 
lieu dimanche 8 novembre, à 10 li., 
par M. Gilles, maire, entouré de 
ses adjoints et du conseil munici­
pal et en présence de M. Poncelet, 
député de la circonscription ; M. 
Houot, conseiller général : M. Mon- 
niotte. président de la FMV, et des 
personnalités locales et accompa­
gné d'une foule nombreuse de Gé- 
romois.

Après avoir coupé le ruban sym­
bolique, les personnalités auxquel- _
les succédaient' les Invités ont pé­
nétré dans les nouveaux locaux où 
avaient pris place les musiciens de 
l'Union Musicale qui ont exécuté 
pour la circonstance, et avec beau­
coup de musicalité, sous la baguette 
de leur chef. M. Libraire, l’ouvertu­
re du « Calife de Bagdad ».

Après retour â la mairie en mu­
sique où un vin d’honneur fut servi.

M. Gilles, maire, prit la parole 
polir exprimer sa satisfaction de 
voir cette belle réalisation en fa­
veur de la musique ; elle pourra 
enfin donner aux musiciens d’excel­
lentes conditions de travail : Ils l'ont 
bien mérité, dit-il.

Cette maison doit avoir cle l’ave- 
«j nlr : il faut penser dés aujourd’hui
g à une école musicale, y attirer les
g jeunes, les aider financièrement et
| pédagogiquement. Il faut encore
| créer une petite bibliothèque de la
H culture musicale, il lie faut Jamais
g rester dans «l’arrière des résultats»,
g si beaux et si Importants soient-
B Us, comme l'a exprimé notre grand
| poète René Char.
& Prenant la parole à son tour. M.
g Poncelet, député, se devait d’appor-
K ter une grande part de remercie-
k monts aux réalisateurs. « La perle
» des Vosges», dit-il. se doit d’être
w un des plus beaux fleurons de la
33 Lorraine.

-
M. Malhomme, président d'hon­

neur, marqua son plaisir de se 
trouver en ce Jour de fête au sein 
de cette famille que constituent les 
membres de l'ASS. M. le curé, ft son 
tour, les remercia et félicita la cli­
que qui se manifeste à chaque oc­
casion dans notre cité. A son tour. 
Mme Thouvcnel dit quelques mots 
nu nom de la municipalité qui se 
réjouit d'avoir une société capable 
d'animer à l'occasion les réjouissan­
ces de notre petite ville. Elle pro­
mit de parler aux professeurs, aux 

Selon la tradition, l’Avenir Saint- directeurs des écoles pour essayer
Sulpicicn a fêté dignement sa pa- de recruter quelques éléments nou-
tronne le dimanche 29 novembre. veaux afin que vive notre chère cll-
Les musiciens se firent entendre a que.
l'office clairons et tambours ré­
sonnèrent avec force sous la voûte Et cette Journée se termina dans 
gothique et l'on put constater les la joie et les chansons. Une fois de
progrès accomplis par notre société. plus, on put applaudir M. Cartou,

Après un défilé dans la cité, un président, qui interpréta magistrn-
dïner rie circonstance eut lieu nu lèment quelques belles romances
« Tout va Bien ». Cette réunion fut d’autrefois. Et que vive et prospère
d’un agrément exceptionnel. Sans notre Avenir Saint-Sulplcien. Fé-
pnrler du menu excellent, le repas licitations aux Jeunes p^r leur te-
se déroula dans une atmosphère de nue.

repas simple mais bien servi et Jus­
qu’à 18 heures, dans une ambiance 
de franche camaraderie, chants et 
danses se succédèrent, laissant aux 
un j et aux autres un souvenir d’une 
Journée bien remplie et réconfor­
tante pour les dirigeants et res­
ponsables.

blée.

SAINT-SULPICE

VOSGES
GERARDMER (Vosges)
Inauguration de la nouvelle salle 
de répétitions de l’Union Musicale

Sous l’Impulsion de son maire. M. 
Gilles et soutenu par le conseil

<0
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Nous sommes à votre disposition pour tout ce dont vous pouvez avoir besoin concernant l’habillement 
et l'équipement. Nous vous donnons ci-dessous les prix actuels des articles les plus couramment demandés.

N’omettez pas de tenir compte des délais nécessaires pour tous les articles à fabriquer spécialement : 
vêtements 5 à 6 semaines ; coiffures 3 à 4 semaines.

r>-
MIRECOURT

Dimanche 22 novembre 1970tlllllllllllllllllllllllllllllllll* a
La Musique Municipale de Mire- 

court célébrait sa sainte patronne 
pendant l’office de 10 h. 30.

En présence de M. le sénateur- 
maire. scs adjoints, le président des 
Luthiers Belges et tous les Luthiers 
Français en réunion à Mirecoùrt ce 
Jour-là.

Au. programme, direction René 
Menler : l'Adâgio-et Allégro de la
1ère Symphonie. l'Adagio et Alle­
gro de la 4cme Symphonie, de Lud­
wig Van Beethoven,

Les intermèdes furent assurés par 
deux artistes venus au congrès des 
luthiers.

En hommage à Beethoven pour 
son bi-centenaire, la Musique Mu­
nicipale reprenait ces deux œuvres 
au cours du concert qui avait lievi 
le 27 novembre dans la salle du 
Rio. Elle y faisait entendre aussi : 
dans la suite de Grieg, Sigurd, Jor- 
salfar numéros 1. 2. 3. arrangement 
de Pierre Dupont ; Fille de Dan- 
vers. ainsi qu'avec la batterie-fan­
fare dans Baden-Baden, de F. Loup; 
Looping, valse de Jacques Devo, et 
Johns Brown Body, de R. Mouler.

Nombreux auditeurs avec h leur 
tête M. le sénateur-maire, scs ad­
joints, M. Louis président et Mme, 
Mme Menler R., M. ie receveur-per­
cepteur, etc.

MUSICIENS
ARTICLES D’HABILLEMENT

CHEMISE (livraison immédiate) croisé bleu marine 
. Popeline blanche -----___________________________________

CASQUETTE drap bleu marine, broderie lyre et palmes or,
forme marine ...................................................................................
Forme aviation (livraison immédiate) ..............................

HOUSSE blanche, toile sanforisée (livraison Immédiate).
forme marine ..................................................................................
Forme aviation ...................................................... ............. ^.

CALOT modèle armée, soufflet et sou tache couleur 18,00 et
BERETS BASQUES, BERETS GENRE PARACHUTISTE,

tous modèles, nous questionner

VESTON drap bleu marine 
Serge b’.cu marine . 
Gabardine bleu manne 
Popeline toile bleu ro: 
~:o>.é bianr ................

32.75214.00
234.00
270.00

75.00

.......... • •
jS

41.onrouge, verte, beige, gris ou
40.2(1

10.50.04.00 
5)0,00 

105),00 
61,00 
50,00

PANTALON drap oieu marine ......... .................................
Serge bleu marine .............................................................
Gabardine bleu manne ......................................................
Popeline toile (coloris ci-dessus) ou croisé blanc . 
Sergé blanc ............................................................ .................

11.5)0
22.50

ARTICLES D’EQUIPEMENT
NOUS FOURNISSONS TOUS ARTICLES D’EQUIPEMENT : Ceintures, cravates, fourragères. gants et cr isp ins. gibernes, 

guêtres, pattes d’épaules, etc.. Nous questionner ou consulter notre catalogue

MAJORETTES
ARTICLES D’HABILLEMENT

\ ESTE tergal lavable, rouge, bleu ro:. blanc, vert ou Jaune
PLASTRON tergal lavable (mêmes coloris) ......................... ..
Il NIQUE tergal lavable (mèmès coloris)
JUPE courte plissée, tergal lavable (mêmes coloris) ............
CAPE rergai lavable ?nêmes coloris), modèle court, sans

coî, doublée nylon ........................................................ ..
Revtr.uble tergal ..........................................................................
Modc.c ample avec col. doublée nylon .........................

ci gai ..........................................................................
COIFFURE 'vitesse de rair tergal (mêmes coloris) ......

Drap c-ou’eur au choix ...................................... ................. ..

SHAKO matière plastique blanche ...........................................
Drap couleur au choix ou tergal blanc ..............................
Imitation fourrure noir, blanc ou rouge .........................

PLUMET rouge, bleu roi. blanc, vert ou Jaune ; « Palette »
a Collet » ............................................................................................
Plume d’autruche véritable ......................... ...........................

59.40155.00 
35.00

164.00 
74.0(»

72,00 En seconde partie du concert, 
projection d’un film de François 
Reichenbach sur la vie d'Arthur 
Rublnstcin, le célèbre pianiste.

122,00
22,OR
38,50

SENONES EN-SALM (Vosges)
La Musique Municipale de Senones 

a fêté Sainte-Cécilo
Le 29 novembre 1970, la Journée 

débuta par une messe en musique 
en l'église abbatiale, à 10 h. 30. au 
cours de laquelle la société exécu­
ta ; Sarabande de Haendcl : O Jé­
sus que ma Joie demeure, de J.-S. 
Bach : le Larghetto de la 2éme 
Symphonie, de Beethoven, et. la 
Sème Fugue pour harmonie en fa 
majeur, de P. Demoullns. Les mu­
siciennes et musiciens mirent tout 
leur cœur et leur talent pour la 
parfaite exécution cle ces morceaux, 
ce qui attira nombre cle félicita­
tions de la part des autorités pré­
sentes à cet office.

Après un court défilé et l’apérl- 
LL. tout le monde se retrouva à 
l'hôtel « Au Bon Gîte » pour le 
banquet traditionnel. Le directeur 
prit la parole pour retracer l'acti­
vité de la société pendant l’année, 
en signalant surtout la réussite du 
concert et du séjour en Allemagne 
les 24 et 25 octobre et remerciant 
M. le maire et la municipalité pour 
l'institution de l’école municipale 
de musique, ce qui permet à de 
nombreux Jeunes de s’initier à no­
tre art. Ensuite M. le maire prit la 
parole, et, dans son allocution, lit 
remarquer que la musique est un 
élément très important en ce qui 
concerne les 
Mon cle liens amicaux entre Fran­
çais et étrangers, aussi nos sociétés 
1 ont-elles autant pour la paix clu 
inonde que les relation.» officielles.

Les diplômes résuit:, t des exa­
mens de la O MF furent ensuite re­
mis aux lauréats et c’est en toute 
gaieté que se termina cette belle 
Journée.

52.no
67.00

110,00
I2G.0O

20.50
20.50

49.50

Réversible NOUS FOURNISSONS TOUS ATTRIBUTS POUR GARNIR LES 
VESTES : Brandebourgs, pattes d'épaules, épaulettes, fourra­
gères etc... Nous questionner ou consulter notre catalogue.

ARTICLES D’EQUIPEMENT
(Livraison immédiate)

COLLANT nylon, mousse Hélanca beige ..................................
GANTS sans crispins. coton .............................................................

Nylon polyamide ............................... ........................................
CRISPINS matière plastique légère, blanche, rouge ou

bleu roi ............................. ..............................................................
FOURRAGERE; modèle armée ....................................................

Modelé gendarme ............................................................... ...........

13.50BOTTES 4 LACETS, vernis frlppé blanc extrêmement 
souple, laçage factice devant par crochets bottines 
métal chromé, fermeture éclair sur le coté, modèle 
tré-: élégant et tre ; pratique • du 28 au 34 talon plat

du 35 au 41 talon 4 cm
51.00
00.00
19.70
G7.50

liOVJ'ES blanches, matière plastique .... 
Façon cuir ......................................................... 10,90

BATONS

(Livraison immédiate) 
se font en 55, 60, 65 et 70 cm (à préciser)

# •
r‘"

Tit
Tous ces bâtons sont équilibrés pour le maniement et 

a- lancer. Ils sont en métal chromé, pommeau et 
embout caoutchouc blanc

fabrication française .................. ..

BATON LUMINEUX « Firefly ». véritable modèle américain
Seîmer-Clarck, longueurs G5 et 70 cm .............................

CANNE de inajorctie-ehef. avec cordon tricolore; longueur
1 m 10. poids l kg 050 .............................................................
Peul se faire en J m. 20 ou 1 m. 30 au même prix. 
Délai 2 à 3 semaines

118.00S'7
BATON « STAR »
BATON « rftESflIE HE i.C.M; ». véritable bâton américain 

SelmcrClarck, martelé ...........................................................
f" 30.75 237.00

52.00

i-.»/-

DRAPEAUX - BANNIÈRES - FLAMMESV"
rapports et la créa-

DRAPEAU 90 x 90 tibrar.e
Soie naturelle ..............

FANION 60 3 G0 flh ane .
So:e naturelle 

BANNIERE, 120 X 75

.. 195,00

.. 451.00
.. 133.00

230.00 
.. 303.00
(Broderies et accessoires en sus)

14.00FLAMME drao • clairon ou trompetter"
Clairon basse trompette basse, cor de chasse
Tambnm .................................. .......................... ..
Grosse caisse ........................................... ...................

17.50vn
19.00V

r 28.00velours ...

Pour plus amples détails, consultez notre catalogue ; si vous ne l’avez pas demandez-le 
en indiquant très exactement le nom de votre Société et les fonctions que vous y occupez imprimerie de la « Vigie de Dieppe »
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